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Notre Évêque nous parle.

Pour une théologie du chantier paroissial

Dans l’éditorial précédent, j’ai annoncé plusieurs étapes dans
l’élaboration d’une théologie du chantier paroissial et parcouru les
deux premières étapes␣ : 1) le contexte actuel de la mission pastorale
de l’Eglise␣ ; 2) une conviction fondamentale␣ : le primat du don de
Dieu. Je passe aujourd’hui à la troisième étape␣ de cette réflexion :
3) l’articulation théologique sous-jacente à tout chantier paroissial.

L’articulation théologique sous-jacente à tout chantier paroissial

La relance effective des secteurs pastoraux n’est possible
que dans le cadre global de la pastorale d’ensemble de l’Eglise
diocésaine. C’est pourquoi, même si le chantier paroissial comme
tel n’inclut pas toute cette pastorale, puisqu’il est prioritairement
orienté vers l’animation des communautés géographiques, il se réfère
cependant à cette pastorale d’ensemble et est connecté à ses divers
aspects. Il est dès lors impossible de penser la théologie du chantier
paroissial sans l’articuler sur les lignes générales de toute pastorale
diocésaine. Or celles-ci ne peuvent s’inspirer que du comportement
du Pasteur par excellence. Elles doivent donc obéir à la logique même
de l’Incarnation, en laquelle nous pouvons distinguer quatre étapes␣ :

a) En venant en ce monde, le Fils de Dieu, envoyé par le Père,
commence par partager notre vie en s’insérant dans le tissu le plus
quotidien de l’existence humaine. C’est le sens de la vie cachée à
Nazareth.

b) Le Fils de Dieu nous fait ensuite entendre, par ses paroles
et par ses actes, la Bonne Nouvelle du Royaume de Dieu, Bonne
Nouvelle qu’il est finalement lui-même en tant que Verbe fait chair.
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c) Il nous livre enfin le mystère pascal de sa Croix et de sa
Résurrection, en lequel est contenu le salut du monde entier et dont
nous avons le mémorial vivant dans l’Eucharistie.

d) Remonté auprès du Père par son Ascension, Jésus ne nous
laisse pas orphelins, mais il envoie son Esprit Saint à l’Eglise
pour que celle-ci, nouveau Peuple de Dieu, soit une communauté
missionnaire qui annonce le Royaume où Dieu sera tout en tous.

En correspondance avec les quatre moments de l’Incarnation
énoncés à l’instant, nous procéderons donc en quatre étapes
ultérieures dans l’élaboration théologique du chantier paroissial␣ :

a) Nous commencerons par parler des liens humains de
fraternité à assumer ou à nouer dans le tissu de nos relations
sociales. Ce sera notre quatrième étape dans l’ensemble de notre
réflexion␣ : 4) des liens fraternels à vivre.

b) Nous évoquerons en deuxième lieu les moyens visant à
permettre, en nos communautés locales, l’écoute et l’accueil de la
Parole de Dieu. Ce sera notre cinquième étape␣ : 5) à l’écoute de
la Parole de Dieu.

c) Nous parlerons ensuite de tout ce qui, en nos paroisses et
secteurs, gravite autour de la sacramentalité de l’Eglise et rayonne de
son trésor central, à savoir l’Eucharistie. Ce sera notre sixième étape␣ :
6) le rayonnement sacramentel de l’Eglise.

d) Nous renverrons enfin à ce que nous avons déjà traité dans
d’autres éditoriaux et qui est l’objet propre du chantier paroissial, à
savoir l’animation pastorale de nos communautés locales, en vue d’une
Eglise qui soit un Peuple de Dieu organisé en communion de vie.
Ce sera notre septième et dernière étape, avant la conclusion␣ :
7) l’animation pastorale en vue d’une Eglise-Communion.
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Ceux qui connaissent le Projet pastoral de Renouveau de la
Paroisse (P.R.P), jadis connu sous le sigle de la N.I.P. (Nouvelle Image
de la Paroisse), auront perçu la ressemblance des quatre étapes
énoncées à l’instant avec le plan d’ensemble de ce projet pastoral
pertinent et performant. Ceux qui ne le connaissent que de l’extérieur
lui reprochent parfois une certaine lourdeur. Mais ceux qui en vivent
savent introduire, dans la programmation concrète de l’itinéraire, la
souplesse nécessaire.

Le Chemin néocatéchuménal, très répandu dans le monde,
et heureusement présent dans notre diocèse depuis l’an 2000,
constitue un autre exemple d’un projet pastoral d’évangélisation et
d’animation remarquablement structuré théologiquement et organisé
pratiquement. Les statuts définitifs de cet itinéraire de formation
chrétienne personnelle et communautaire, bâti sur le déploiement de
l’initiation chrétienne, ont été reconnus par Rome à la Pentecôte de
2007.

De toute manière, on se référera constamment, dans la
conception d’un projet d’animation pastorale, à la structure
sacramentelle de l’Eglise, dès lors que les trois sacrements de
l’initiation chrétienne, le baptême, la confirmation et l’eucharistie,
fondent la mission des laïcs et celle de la vie consacrée, tandis que
le sacrement de l’ordre détermine les responsabilités pastorales
spécifiques de l’évêque, des prêtres et des diacres.

Aujourd’hui, nous évoquerons rapidement la quatrième étape
de notre réflexion, à savoir␣ : 4) des liens fraternels à vivre.

Des liens fraternels à vivre

Pour évangéliser et accompagner pastoralement le monde
d’aujourd’hui, il faut d’abord être en contact avec lui à travers des
relations vraies avec les personnes, les milieux, les situations. Il
convient donc de s’insérer dans la trame naturelle des liens humains,
voire même de susciter des liens fraternels nouveaux.
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On sera donc tout d’abord attentif aux chances qui
s’offrent naturellement à nous sur le plan pastoral␣ : a) à l’occasion
d’événements civils (culturels, patriotiques, folkloriques)␣ ; b) à
l’occasion d’événements humains (naissances, mariages, maladies,
accidents, deuils)␣ ; c) à l’occasion du service des hommes (actions en
faveur de la solidarité, de la justice ou de la paix, avec des croyants et
des non-croyants)␣ ; d) à l’occasion des gestes sacramentels ou
religieux (baptêmes, premières communions, professions de foi,
confirmations, mariages, pèlerinages, bénédictions)␣ ; e) par la
participation aux médias.

On cherchera aussi à susciter des liens nouveaux où s’esquisse
la fraternité évangélique. La première étape du Projet de Renouveau
de la Paroisse illustre bien ce souci. Cette promotion d’une fraternité
plus authentique est particulièrement précieuse dans l’anonymat
qui domine la culture contemporaine, surtout en milieu urbain. Dans
un prochain numéro, j’aborderai l’étape suivante␣ : 5) à l’écoute de la
Parole de Dieu.

*
*        *

Je conclus par trois remarques touchant trois sujets
d’actualité.

1. Dans cet envoi des «␣ Communications » de novembre, vous
avez découvert un dépliant qu’en concertation avec la Commission
diocésaine de Pastorale familiale j’ai voulu vous faire connaître, car il
rejoint une situation éprouvante que peuvent connaître des couples
que vous connaissez, à savoir l’annonce de la venue d’un enfant
probablement handicapé. Après un tel diagnostic laissant entrevoir
une malformation ou une anomalie, ces couples peuvent éprouver un
sentiment de solitude, de désarroi, voire de culpabilité. Ce dépliant
indique, de manière préventive, les coordonnées d’associations-
ressources catholiques, mais aussi d’associations pluralistes,
capables de venir en aide aux couples qui pourraient être confrontés
à ces situations. Gardez cette information et n’hésitez pas à les (faire)
contacter en cas de besoin.
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2. Dans le cadre du 450ème anniversaire de notre diocèse, vous
savez qu’outre saint Aubain, notre patron, je désire faire mieux
connaître six figures de sainteté ayant œuvré dans nos deux
provinces, à savoir sainte Julie Billiart, fondatrice des Sœurs de
Notre-Dame, saint Mutien-Marie de Malonne et le Bienheureux
Columba Marmion, ancien Abbé de Maredsous, dont la sainteté a
déjà été reconnue par l’Eglise. Mais aussi Madame Marie-Martine
Bourtonbourt, fondatrice par testament des Sœurs de la Charité, le
Père Léon Lejeune, mort lépreux parmi les lépreux aux Îles Fidji et
l’abbé Joseph André, «␣ juste parmi les nations » et ami des pauvres
et de tous les éclopés de la vie. La Communauté «␣ Marie-Jeunesse »
de Ciney a mis au point un splendide spectacle, adapté à la fois pour
les jeunes et les adultes, amusant et émouvant à la fois, qui met en
scène ces sept figures de sainteté. Ce spectacle, intitulé «␣ Le train de
la sainteté », sera donné, en novembre 2009, à Gembloux et Seilles-
Andenne, et, en février 2010, à Bastogne et Arlon. C’est une occasion
à ne pas manquer. L’affiche jointe à cet envoi donne tous les
renseignements utiles. Merci de bien vouloir l’afficher en bonne place␣ !
On peut s’en procurer d’autres auprès de «␣ Marie-Jeunesse ».

3. Enfin, à l’occasion de l’année sacerdotale placée sous le
patronage du saint Curé d’Ars, divers temps de ressourcement seront
proposés aux prêtres du diocèse et, parfois aussi, à tous les fidèles␣ :

a) une retraite sacerdotale à Orval, du 24 au 29 janvier 2010,
prêchée par l’abbé Henri Bastin, prêtre du diocèse de Liège␣ ;

b) un colloque sur l’identité du prêtre dans son rapport au
Christ, à l’Eglise, aux communautés chrétiennes et aux autres acteurs
de la pastorale␣ ; ce colloque aura probablement lieu à Ciney ou
Beauraing, les 21 et 22 avril 2010 et concernera les prêtres et leurs
collaborateurs␣ ;

c) les six lundis sur le thème «␣ Recentrons notre sacerdoce sur le
Christ », qui se dérouleront au Centre spirituel de la Pairelle, de
décembre 2009 à mai 2010␣ ; tous les détails ont été donnés aux
pages 472-473 des «␣ Communications » d’octobre␣ ;
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d) la journée sacerdotale, pour prêtres, consacrés et laïcs, qui
sera organisée au Sanctuaire de Beauraing le 1er mai 2010, à
l’occasion de l’ouverture de la saison des pèlerinages␣ ;

e) l’accueil de la relique du cœur du Curé d’Ars dans notre
diocèse, du 25 au 28 juin 2010 et, notamment, à la Cathédrale Saint-
Aubain, le dimanche 27 juin, jour des ordinations sacerdotales.

+ André-Mutien,
Évêque de Namur.

Agenda de Mgr Léonard␣ : novembre 2009

1. Fin d’une récollection prêchée au Foyer de Charité de Spa-Nivezé.

2. 10h.00 : messe de la commémoraison de tous les fidèles défunts, à
la Cathédrale.

3. En matinée␣ : réunion du Centre National des Vocations, à Louvain-
la-Neuve.

4. En matinée, Conseil d’Administration du CDD.

5-9. Pèlerinage à Paray-le-Monial organisé, à la demande des chapelains
de Paray et dans le cadre du 450ème anniversaire du diocèse.

10. En matinée, réunion de la Commission mixte, à Bruxelles␣ ;
En soirée␣ : spectacle «␣ Damien » à Louvain-la-Neuve, avec la
Communauté Sant’Egidio.

11. Journée d’accueil pour personnes séparées, divorcées ou remariées,
à Auvelais␣ ;
20h.00 :  Veillée chantante, chez les Sœurs de la Charité, à Namur,

dans le cadre du 450ème.

12. Conférence épiscopale nationale, à Malines.

13. 09h.00 : Conseil épiscopal.
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Du 13 au 30 novembre␣ : visite pastorale des doyennés d’Andenne,
Gembloux et Leuze.

17. 08h.30 : cours au Studium Notre-Dame.

18. Après-midi␣ : réunion de la Commission nationale des Séminaires, à
Namur.

24. 08h.30␣ : cours au Studium Notre-Dame.

25. 20h.00 : débat  pluraliste  sur  darwinisme  et  créationnisme,  à
Gembloux.

26. 20h.00 : spectacle «Le train de la sainteté», avec «Marie-Jeunesse »,
à Gembloux.

27. 09h.00 : Conseil épiscopal, à Namur.

28. 20h.00 : spectacle «Le train de la sainteté», avec «Marie-Jeunesse »,
à Seilles.

Mgr Giacinto Berloco nommé
Nonce apostolique en Belgique

Le Pape a nommé un nouveau Nonce apostolique en Belgique,
afin de succéder à Mgr Karl-Josef Rauber, ce dernier ayant accédé
à l’éméritat à l’âge de 75 ans, le 11 avril dernier. Il s’agit de Son
Excellence Mgr Giacinto Berloco, Archevêque titulaire de Fidenae,
jusqu’à présent Nonce au Venezuela.

 SIPI - Bruxelles, 18 juin 2009.
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Communications
       officielles

A l’agenda de Mgr Warin : novembre 2009.

Dimanche 1er novembre à Namur (Cathédrale) :

— à 10h00, solennité de la Toussaint.

Mercredi 11 novembre à Champion :

— participation à la Journée interdiocésaine des CPM.

Mardi 24 novembre à Leuven (COPAL) :

— à 17h00, réunion de la Commission épiscopale Église et service
au monde.

Au mois de novembre, prions.

La sauvegarde de la création.
Pour que tous les hommes et les femmes du monde, spécialement

ceux qui ont des responsabilités dans des domaines politiques et
économiques, ne manquent jamais à leur engagement dans la
sauvegarde de la création.

Le nom de Dieu porteur de paix.
Pour que les croyants des différents religions donnent, par leur

témoignage de leur vie et à travers un dialogue fraternel, une claire
démonstration que le nom de Dieu est porteur de paix

Michel Coppin, nouveau directeur de Missio-Belgique

Sur proposition des évêques de Belgique, le Cardinal Ivan Diaz,
préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, a nommé
le Père Michel  Coppin de la Société du Divin Sauveur (Salvatoriens),
comme directeur national de Missio Belgique pour un mandat
renouvelable de cinq ans. Le Père Coppin succède au Chanoine Hendrik
Hoet, récemment nommé Vicaire épiscopal de l’Évêque d’Anvers.

SIPI - Bruxelles, 18 août 2009.



Confirmations en novembre.

« Donne-leur en plénitude
l’Esprit qui reposait sur ton Fils Jésus ».

07/11/09
08/11/09
08/11/09
14/11/09
15/11/09
15/11/09
15/11/09
20/11/09
22/11/09
22/11/09
22/11/09
22/11/09
22/11/09
22/11/09

16h00
10h30
10h45
16h00
15h00
15h00
15h00
19h00
10h00
10h30
10h30
10h45
15h00
15h00

Bouge, Moulin-à-Vent
Vedrin-Centre
Bouge, Moulin-à-Vent
Fosses-la-Ville
Silenrieux
Rienne
Foy-Notre-Dame
Petit-Waret
Jemeppe-sur-Sambre
Profondeville
Nives
Mettet
Couvin

Rhisnes

Chan. M. Herbiet
Abbé J. Bayet
Abbé Ch. Florence
Mgr  P.  Warin
Abbé H. Ganty
Abbé J. Rochette
Mgr  P. Warin
Mgr  A.-M. Léonard
Abbé H. Ganty
Abbé Ch. Florence
Mgr  P. Warin
Chan. J. Jallet
Abbé J. Bayet

… … … … …
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W.-E. du 7 - 8 novembre, journées de solidarité
avec Entraide d’Églises.

Pour la 52ème année, mandatée par ses Evêques,
Entraide d’Eglises organise du 1 au 8 novembre
2008 ␣ les Journées Interdiocésaines de Solidarité
avec les chrétiens de l'Europe centrale et orientale.

et avec  : AED AIDE à l’Église en Détresse

« En cette année du prêtre … nous voulons
spécialement aider les prêtres et leur
permettre d’avoir une formation, solide.»

P.-Marie MOREL, secrétaire général.
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PRIONS POUR NOS
MINISTRES ORDONNÉS

Monsieur René COMPÈRE
né à Graide le 06-09-1918.
Ordonné dicare permanent à Alle-sur-
Semois, en 1977, attaché à la paroisse de
Beauraing.
Décédé le 04 juillet 2009.

René Compère était diacre depuis plus de trente ans. De sa
profession dans la vie civile, il avait gardé un sens de la rigueur et de l’ordre,
tempéré par une jovialité communicative et une bonhomie encourageante.

Personnellement, je l’ai très souvent rencontré, et toujours avec
plaisir, dans ses divers lieux de résidence, à Chairière et à Beauraing, lors
de mes visites pastorales et, plus encore lors de rassemblements où il
officiait comme diacre. En effet, René aimait a liturgie et y exerçait son
ministère avec application et fidélité. Il était également très assidu à
l’accompagnement des malades qu’il visitait avec soin et délicatesse.
La manière dont il veillait sur son épouse avec tendresse et prévenance,
même lorsque des problèmes de santé le handicapaient lui-même,
m’impressionnait également.

Avec vous, je rends grâce au Seigneur pour le long et fécond
ministère de ce bon serviteur de l’Évangile et je prie pour que d’autres
continuent à prendre la relève à l’avenir pour le service de notre diocèse.

Mgr A.-M. Léonard,
évêque de Namur.

« C’est pourquoi, maintenant, nous allons dire adieu à notre
frère « A-Dieu », quelle belle expression pour des croyants ! En nous
rappelant tout ce qui a été le cœur de sa vie. Ordonné diacre en 1977 à
Alle-sur-Semois pour être signe du Christ serviteur, s’il exerça son
ministère d’abord dans son lieu de travail et au sein de sa famille, c’est
surtout lorsqu’il fut pensionné qu’il assuma sa mission dans sa triple
dimension : le service de la parole, le service de la liturgie, le service de
la charité. »

Extraits de l’homélie de M. l’abbé José Dussart.
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Monsieur l’abbé Alain GENIN

décédé à Bordeaux (France), le 13 septembre 2009.
Né à Tenneville, le 07 juillet 1952, il fut ordonné
prêtre à Namur, le 29 juin 1980.
A son ordination, il a rejoint l’équipe de «␣ Aide à
toutes détresses », aux côtés de laquelle il a
œuvré toutes ces années.

Quel texte admirable (Mt 25, 31-40) que celui qui vient d’être proclamé.
Même si j’aurais préféré que la plénitude du paradis dont parle l’évangile
vienne pour Alain seulement dans 30 ou 40 ans. Mais voilà, ce bourlingueur
accordéoniste, nous a joué un dernier vilain tour, Cet éducateur de rue en
a joué bien d’autres dans son travail auprès des plus pauvres des milieux
populaires. Les milliers d’initiatives qu’il a prises ont eu comme premier
objectif l’éveil à la vie citoyenne des enfants, des jeunes et des adultes qui
n’ont pas été gâté par la vie.

La vocation d’Alain est née dans le contexte de « mai  68 » et la
mouvance du concile Vatican II à  un moment où l’Église, sous l’impulsion
du bon pape Jean XXIII, avait décidé d’ouvrir les fenêtres. Ainsi, Alain a
décidé de concrétiser au quotidien l’option préférentielle de Jésus pour les
pauvres. Même si ce type de mission est très exigeant, il a tenu le cap sans
discontinuer durant toute sa vie pastorale. Malgré une fatigue plus
persistante il projetait encore une nouvelle mission toujours en synergie avec
ATD Quart-Monde autrement dit Aide à Toute Détresse, mouvement mis en
place par l’Abbé Wresinski en 1957. Chaque année, le 17 octobre est choisi
par l’ONU comme journée mondiale du refus de la misère en mémoire
d’un grand rassemblement à  Paris de personnes précarisées. Alain a
participé à cette grande manifestation en 1987 là où a été inauguré un
monument avec cette phrase du fondateur d’ATD gravée dans la pierre :
« Là où des hommes sont condamnés à vivre dans la misère, les Droits de
l’Homme sont violés. S’unir pour les faire respecter est un devoir sacré. »
Chaque année, cette date était vénérable pour Alain. Ne serait-il pas chouette
pour chacun-e de vivre cette initiative supplémentaire de solidarité avec
des plus pauvres chaque année à cette date ?

Quand Jésus déploie la liste des œuvres de miséricorde dans
l’évangile, il s’identifie à tous les miséreux qui sont ses frères. Par exemple,
ceux qui ont faim et soif, ceux qui sont étrangers ou qui ont froid, ceux qui
sont malades ou en prison. Alain a pris chaque ligne de cet enseignement
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de Jésus à la lettre laissant bien souvent de côté toute théorie, tout
commentaire philosophique ou théologique. A l’image du Christ, Alain à
côtoyé toutes ces personnes croisées sur sa route, a parcouru un bout de
chemin avec elles, peu importe si elles partageaient sa foi chrétienne ou
non? L’objectif d’Alain n’était pas de s’adresser à un nombre croissant
de personnes mais d’éveiller à la vie, de générer un plaisir chez elles et si
possible contribuer à construire avec elles leur bonheur. Des gens ont
découvert ou redécouvert le Christ à travers le témoignage et les activités
d’Alain sans qu’il ne soit nécessaire de le dire explicitement. N’est-ce pas le
sens profond de cette mise en scène décrivant le jugement dernier.

Alain continue à vivre aujourd’hui, autrement certes, à travers les
initiatives de solidarité, à travers les personnes chez qui il a généré de la joie,
et aussi physiquement chez les 4 personnes qui ont reçu un de ses organes
cette semaine. Quel beau cadeau à la vie dans laquelle il a mordu à pleines
dents à du 100 à l’heure.

Pour celles et ceux qui partagent la foi en la résurrection, il n’est pas
surfait de proclamer qu’Alain est entré par la grande porte dans le paradis,
qu’une place lui a été préparée auprès de ses chers parents, auprès des
abbés Pierre et Wresinski, Mgr Mathen, - qui l’a ordonné prêtre en lui faisant
pleine confiance -, Lucien Gauthier, - un prêtre, ami des pauvres, né ici - et
de tous les autres laïcs, religieux et prêtres qui ont mouillé leur chemise en
osant faire reculer la misère et la pauvreté.

Tout ce qu’Alain a fait ne peut mourir. Cela dépend des initiatives que
nous, ses amis, prendront ici au sein du village, du doyenné, du réseau asso-
ciatif, de l’Église pour faire reculer les frontières de la misère partout où elle
s’invite.

La mort nous interroge toujours sur notre propre vie. Le texte de
l’Évangile que nous venons d’entendre est particulièrement éloquent. Nous
ne serons pas jugés sur notre foi en Dieu ni sur notre pratique religieuse mais
sur nos actes d’accueil, d’entraide, de pardon pour nos prochains et en par-
ticulier pour les plus fragilisés. « Ce que vous avez fait à l’un de ces petits
c’est à moi-même que vous l’avez fait. » Tout le cœur de l’Évangile se trouve
là. Le visage de Dieu se laisse découvrir sur ces visages.

Notre frère a terminé sa route terrestre. Son sourire va nous
manquer. Il est parvenu à sa mesure, à vivre cette page d’Évangile. Dans
l’Eucharistie, nous remercions Dieu parce qu’il l’a accueilli dans la paix de sa
maison.

Extraits de l’homélie de l’Abbé STREBER Fernand 19/09/09 à Tenneville.



Ordination diaconale

Le 25 octobre, à 15 heures, à Hastière-par-Delà, Mgr Warin ordonnera
Michel Libert comme diacre permanent .

Michel Libert est né à Hastière le 25 septembre 1955. Époux de
Fabienne, ils ont deux enfants. Michel exerce la profession de peintre en
bâtiment. Il est très actif dans la vie paroissiale et associative du secteur de
la Haute Meuse du doyenné de Dinant.

Nous lui souhaitons un long et fructueux apostolat.

Citation

“Les Pères conciliaires rétablirent le diaconat dans l’Eglise
occidentale, parce qu’ils étaient persuadés que l’Eglise avait besoin de ce
ministère en tant que niveau intermédiaire entre le laïcat et le sacerdoce, en
tant que bras qui manquait aux évêques. Le diaconat n’est pas une prothèse,
une sorte de membre artificiel, c’est un bras vivant qui voit couler dans ses
veines le sang du Christ-Serviteur, le Fils de la servante du Seigneur.”

Mgr Roberto O. González Nieves, O.F.M.
Archevêque de San Juan de Porto-Rico

Interpellation au diaconat

Si vous estimez qu’un laïc a une vocation diaconale, n’hésitez pas à
l’interpeller pour qu’il s’interroge à ce sujet. Peut-être votre interpellation
rejoindra-t-elle un appel que ressent le candidat ou d’autres interventions
dans ce sens. La graine ainsi semée viendra à maturité en son temps.

Celui qui serait intéressé à devenir diacre doit en faire part le plus
rapidement possible à Monseigneur Léonard afin que les premières
démarches se fassent le plus rapidement possible.

Pour tout renseignement : Abbé Solot, rue de Behogne, 45, 5580 Rochefort.
Tél. : 084 21 12 77.

ÉCHOS DU DIACONAT
http://www.diacresnamur.net

Diaconat
— 519 —
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VIE  CONSACRÉE

Brève présentation du
Prieuré Notre-Dame de la Paix à Libramont

A la demande de Mgr Léonard, évêque de Namur, les frères sont
arrivés en 1994 pour reprendre le Couvent de pères dominicains, sur le
point d’être vendu.

Ce prieuré est doté d’une hôtellerie de 80 lits, d’un terrain de sport
et d’un parc. A l’écart des grandes villes et à la lisière de la forêt, il est
susceptible d’accueillir des retraitants désireux venir s’y ressourcer.

C’est donc la mission que l’évêque nous confie en priorité.

Quatre dimensions spécifient la vie du prieuré.
• une vie conventuelle, rythmée par la prière monastique des 8 frères

de la communauté
• Une vie fraternelle et « familiale », ouverte à l’accueil
• Une vie d’étude, proposant des cours (philosophie et théologie

biblique) et la prédication des retraites
• Une vie apostolique comportant trois missions

1. L’accueil des retraitants
• En priorité les jeunes. Chaque année environ 1000 jeunes

passent 2 jours 1/2 parmi nous, en retraite scolaire. C’est une
mission d’évangélisation.

• Les familles. C’est notre seconde priorité. Le prieuré proposant
des activités pour les enfants durant des moments d’enseigne-
ment pour les parents.

• Des groupes de profession de foi, communions, confirmands,
acolytes, colonie de vacances, louvetisme.

• Des retraites spirituelles ou des sessions diverses, des retraites
de fiancés et de jeunes couples, des conférences de carême,
des groupes de prière, une communauté orthodoxe, un foyer
d’accueil de personnes schizophrènes.

• Accueil des étudiants en blocus à Noël et Pâques.
• Accueil des sans abris.
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2. Les paroisses

Notre église soutien l’église paroissiale de Libramont.
A cela s’ajoute 4 «clochers » dont nous sommes responsables :
messes, sacrements, catéchisme, enterrements, etc.

3. Diverses missions aux alentours

• pour les jeunes : un Festival tous les deux ans, un camp ski
annuel et des journées mensuelles

• aumônerie dans le scoutisme et en école (à Bastogne et
Luxembourg)

• cours, groupes d’étudiants et de jeunes pros à Bruxelles et à
Louvain-la-Neuve

• prédication aux Missionnaires de la Charité et aux sœurs de la
Doctrine chrétienne

• groupes de réflexions/prière à Bruxelles, Arlon, Nancy, Dinant
• groupe charismatique à Libramont et soutien de Conventions

` charismatiques
• Ministère de délivrance et d’exorcisme
• Festival Marial des Familles à Banneux
• Pèlerinage des pères et mères de Familles
• Participation à RCF-NAMUR
• Missions en Suède et en Alaska
• Visite de prison
• L’été : participation à divers camps de jeunes, de familles ou

autres.

L’unique exigence dont le sacerdoce chrétien puisse se
prévaloir, en vertu de son origine : c’est de s’effacer toujours
plus entièrement dans la personne du Seigneur, pour le donner
toujours mieux, en le limitant toujours moins.

Maurice Zundel.



ENSEIGNEMENT

LE MOT DU VICAIRE EPISCOPAL

Cette année, la fête de la Toussaint revêt pour nous
une joie particulière, puisqu'elle vient juste après la
canonisation du Père Damien.

Voilà une canonisation que personne ne contestera ! Elle réjouit tout le
monde, même de nombreux non-chrétiens heureux de voir que l'Eglise
honore un de ses membres en le plaçant sur les autels.

D'ailleurs, en Belgique, on n'a pas attendu cette canonisation pour
considérer le Père Damien comme un héros national : lorsque ses cendres
furent rapatriées dans les années trente, la Belgique tout entière, son Roi en
tête, exultait.

Et pour cause : le terme "héroïcité des vertus", utilisé dans les procès
en canonisation, est de toute évidence bien adapté au Père Damien.

Quelle figure admirable et attachante !
Bien avant de contracter lui-même la lèpre, il était, pour les habitants

de Molokaï, un des leurs : il disait toujours : « Nous autres lépreux ».
Son action fut certes sanitaire et héroïquement humanitaire.
Elle fut aussi tellement valorisante pour les lépreux de l'île.
Il s'employa à développer là une véritable vie associative, multipliant

les initiatives en ce domaine. L'une d'elles, très touchante, fut la mise sur
pieds d'une fanfare.

Quel bonheur pour ses musiciens, parfois privés de plusieurs doigts,
que de pouvoir malgré tout mettre en oeuvre leurs talents et faire résonner
l'île de musiques tonitruantes pour rehausser diverses festivités !

Il y a là pour nous, enseignants, une extraordinaire leçon de
pédagogie : l'art des arts consiste à valoriser tous les talents, même et
surtout ceux qui sommeillent sans qu'on les aie repérés.

Le bonheur d'un élève (ou d'un professeur) affleure dans le fait d'être
reconnu, estimé, valorisé.
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Bien sûr, nous n'avons pas la force de caractère et la trempe héroïque
du Père Damien, mais nous pouvons le choisir comme modèle et comme
guide dans beaucoup de nos activités et de nos initiatives.

Trouvons en lui un puissant intercesseur, surtout lorsque la tentation
nous guette de classer, juger, sous-estimer, dénigrer ou dévaloriser des gens.

Je vous souhaite d'exellentes fêtes de Toussaint, éclairées par cette
figure rayonnante.

Saint Père Damien, priez pour nous.
Abbé Henri Ganty
Vicaire épiscopal.

DVD 2  DVD

Florence HOSTEAU et Dominique MARTENS, L’évolution
dévoilée. Quand sciences et sens se rencontrent, Interface-Save,
2009, 20 euros (+ frais d’envoi).

Depuis quelques temps, des professeurs de différentes disciplines
sont confrontés à une montée du créationnisme, s’opposant aux théories
de l’évolution en général et à Darwin en particulier. Plusieurs élèves ou
enseignants vivent un véritable conflit de loyauté entre les découvertes
scientifiques et l’attachement à leurs traditions religieuses, culturelles et
familiales.

Qui faut-il croire finalement dans tout cela␣ ? Où se situe aujourd’hui le
débat␣ ?  Quels sont les fondements philosophiques, théologiques et
psychologiques du créationnisme␣ ?  Que dit au juste la science sur la question
de l’apparition de l’être humain sur terre␣ ?  Les livres fondateurs comme la
Bible ou le Coran ont-ils une pertinence scientifique␣ ?  Leur prétention à la
vérité se situe-t-elle à un autre niveau␣ ?

Ce DVD pose ces questions et apporte des éléments de réponse. On
appréciera particulièrement le témoignage d’un pasteur évangélique, très
intéressant pour comprendre les motivations des créationnistes.

Le DVD est à commander aux CDD.

Stanislas Deprez, Eglise de Tournai 2009/10.
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C’est quoi… croire␣ ?  Vaste question à laquelle des jeunes, issus des
trois religions monothéistes osent apporter leurs réponses. De jeunes
musulmans, juifs, catholiques et protestants s’expriment face caméra pour
permettre à d’autres jeunes de parler de leur propre religion en disant
« je␣  ».

Dieu, Ado-naï, Allah et moi est un DVD à usage pédagogique, de 19
séquences conçues sous la forme de petits clips de 5 à 10 minutes.

Une invitation à confronter ses idées, exprimer ses doutes, apprendre
à s’écouter, se connaître et se respecter. Chaque séquence soulève des
questions que les jeunes se posent␣ : La foi et le doute sont-ils compatibles␣ ?
Sans pratique rituelle, pas de religion␣ ?  La spiritualité est-elle propre à la
religion␣ ?....

Les paroles des jeunes se croisent avec celles d’adultes␣ : un
philosophe, un anthropologue, un écrivain, des représentants des identités
religieuses, une psychologue. Chaque séquence s’achève sur un bouquet
de questions. Un livret d’accompagnement de 58 pages (gravé sur le DVD
au format PDF) présente les objectifs du projet , des pistes d’animation,
plus de 300 questions pour stimuler la discussion ainsi qu’un glossaire des
trois monothéismes représentés.

Public concerné␣ : les jeunes de 14 à 18 ans. Dans le cadre des cours
de religion en milieu scolaire, de la catéchèse, des animations de groupes
de jeunes, des rencontres interculturelles et interconventionnelles.

Dans les principales librairies religieuses et CDD.
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COMMISSIONS - SERVICES
NDLR : Texte de Commission ou informations reçues par la Rédaction.

CDD : ANNÉE LITURGIQUE C

Quelques références pour commentaires et homélies.

*L’intelligence des écritures, Marie-Noëlle THABUT, Année C, EDS SOCEVAL
- T. 5 = temps privilégiés
- T. 6 = temps ordinaires

*Fragments de bonheur, Philippe COCHINAUX, EDS FIDÉLITÉ/SALVATOR

*L’évangile au présent, Denis SONNET, EDS DROGUET ARDANT 3 volumes:
- Avent - Noël
- Temps ordinaire
- Carême - Pâques

*Les entretiens du dimanche, année C, Noël QUESSON, EDS DROGUET
ARDANT

*Parole de Dieu pour chaque dimanche, Noël QUESSON, EDS DROGUET
ARDANT

soit l’année C seule
soit les trois années en un seul volume

*A l’épreuve des évangiles ; lectures dimanche année C, DAGRON, BAYARD

*Dimanches et fêtes, 180 commentaires d’Évangile pour les 3 années,
Hors-série Prions en Église.

*Chemins d’évangile, les 3 années, Louis DUBOIS, Équipes Populaires

*Ta parole est ma joie, homélies année C, PROUX, SOCEVAL

Il existe également des ouvrages d’exégèse et de commentaires sur
l’évangile de Luc.

Centres Diocésains de Documentation.

5000 Namur, rue du Séminaire, 11, 081 24 08 20.

6700 Arlon, rue de Bastogne, 46, 063 21 86 11.
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COMMISSION DIOCÉSAINE DE CATÉCHÈSE
Un premier outil de catéchèse vient de sortir

Dans la Charte diocésaine de la catéchèse,
promulguée le 8 avril 2009 et promue dans l’ensemble du
diocèse, il est acquis que « la catéchèse aujourd’hui doit être,
en priorité, une catéchèse de la communauté chrétienne
(paroisse, secteur ou doyenné) ; elle sera, comme par
définition, communautaire, permanente et globale » (p. 2). Si,
en certains endroits du diocèse, une telle catéchèse a déjà
été ébauchée, d’autres endroits, plus nombreux, n’ont pas
eu, jusqu’à présent, l’occasion ou les moyens de s’engager
dans cette démarche catéchétique nouvelle. Aussi,
« consciente de cette difficulté, la Commission diocésaine de
catéchèse a reçu la mission de créer des outils pour mettre
en œuvre cette option, en la distribuant sur plusieurs années.
Travaillant étroitement avec la Commission catéchétique
interdiocésaine, elle élabore et met à la disposition des
communautés chrétiennes des outils concrets et des guides
pratiques pour des catéchèses communautaires » (p. 5).

Un premier outil interdiocésain de catéchèse communautaire vient de
paraître, ad experimentum, sous la responsabilité de la Commission
interdiocésaine de catéchèse à laquelle participent trois représentants
namurois (les abbés M. Herbiet, J. Rochette, et Mme R. Marcq). Présenté
récemment aux doyens principaux et aux membres du Conseil épiscopal,
cet outil sera « testé » en plusieurs endroits du diocèse. Plusieurs secteurs,
dans les doyennés de Arlon, Bastogne, Beauraing et Auvelais, se sont
proposés pour mettre en œuvre ce premier outil catéchétique à l’occasion
du temps de l’Avent ou du temps de Noël 2009-2010.

Cet outil, composé d’un dossier de 82 pages et d’un CDRom,
s’intitule « Dieu parle » et est centré sur la signification de la Parole de Dieu
au cœur de l’humanité, en lien avec le temps liturgique de la Nativité.
D’autres outils suivront, dont le prochain, pour le temps pascal 2010, sera
centré sur « la résurrection, passage de la mort à la vie ».

Ce premier outil expérimental ne sera pas, pour l’instant, diffusé
largement, mais il peut être consulté, par les secteurs pastoraux intéressés,
à la démarche, auprès des doyens principaux qui en on reçu un exemplaire
ou auprès des membres de la Commission diocésaine de catéchèse
présidée par l’abbé Herbiet (maurice.herbiet@skynet.be).

Commissions
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LA PASTORALE FAMILIALE

Récollection pour fiancés et mariés
mariage … une bonne nouvelle du 30-10-09 - 01-11-09.

Venez vivre un moment extraordinaire de beauté dans un cadre
paisible ! Laissez la grâce du sacrement de mariage agir, afin de vous unir
davantage ou de vous réconcilier, de vous remettre debout ou de vous
préparer. Permettez au Seigneur, Dieu de tout Amour, de toucher votre
cœur, afin que vous soyez renouvelés. Les différents états de vie seront
d’une  richesse inestimable les uns pour les autres. Et tous seront là avec
le même désir : aimer en vérité, plus qu’hier et moins que demain.

Récollection pour personnes fiancées et mariées (en couple ou vivant
seules à la suite d’une séparation).

Enseignements par Mgr Léonard.
Avec le Foyer de Charité de Spa-Nivezé et la Communion Notre-
Dame de l’Alliance.

Le 11 novembre 2009 de 9h15 à 17h
rue Radache, 28 (Salle du Cercle des Familles) 5060-Auvelais.

Chemin de réconciliation avec soi, avec Dieu, avec les autres.

La Pastorale Familiale propose:

Une journée de partage pour les personnes divorcées, séparées,
divorcées remariées et tous ceux désirant s’informer sur la position de

l’Église face à ces situations.

avec Mgr A.-M. Léonard
Accueil - Enseignement - Questions et réponses - Témoignages.

Repas
Adoration - Possibilité de recevoir le sacrement du Pardon.

Eucharistie.

Inscriptions et infos :
Michèle Delcourt : 081 22 85 86 michele.delcourt@belgacom.net

Commissions

JOURNÉE DE PARTAGE



Au Centre Spirituel de Notre-Dame de la Justice
avenue Pré-au-Bois, 9, 1640 Rhode-Saint-Genèse
Tél. : 02 358 24 60 -  info@ndjrhode.be - www.ndjrhode.be

Dimanche 29 novembre 2009 de 9h15 à 17h30
LA MAISON DES FAMILLES

Pour enraciner son amour dans l’Amour …
Pour découvrir ou vivifier la grâce du sacrement de mariage.

Animation : P. Alain Mattheeuws sj, Luc de Bellescize, Bénédicte Ligot-
Morimont, Marie-Thérèse Puissant-Bayens, Philippe Puissant-Bayens diacre.

A l’Abbaye de Maredsous, 5537 Denée

Chaque mois de 10h à 17h30, journée
pour ceux qui se préparent au mariage.

Avec le Père François Lear, osb, et un couple accompagnateur
Tél. : 082 69 82 11 - francois.lear@maredsous.com

— Dimanche 22 novembre 2009
Calendrier :
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- dimanche 17 janvier 2010
- dimanche 21 février 2010
- dimanche 21 mars 2010
- dimanche 18 avril 2010
- dimanche 30 mai 2010
- dimanche 20 juin 2010

- dimanche 18 juillet 2010

- dimanche 22 août 2010

- dimanche 26 septembre 2010

- dimanche 24 octobre 2010

- dimanche 14 novembre 2010

Accueil : Tél. : 081 46 81 11
Secrétariat :
• tous les jours, du lundi au vendredi, de 09h30 à 12h00. Tél. : 081 46 81 45• du
mardi au vendredi, de 13h30 à 17h00. Tél. : 081 46 81 32. Fax : 084 46 81 18. -
http://www.lapairelle.be - courriel : centre.spirituel@lapairelle.be

Centre spirituel ignatien « La Pairelle »
rue Marcel Lecomte, 25, 5100 Wépion

Retraite du vendredi 20 au dimanche 22 novembre
« Aimer, c’est choisir » (fiancés) animée par le Père Charles Delhez, sj.

PRÉPARATION AU MARIAGE



L’Imep, institut interdiocésain, seule école supérieure des arts du
domaine de la musique du réseau libre en Communauté française, offre à
partir de cette année aux étudiants la possibilité de (re)découvrir un
répertoire de longue tradition et une formation axée sur l’apprentissage
théorique et pratique de la musique d’église qui permettra à ceux qui
souhaitent cultiver la musique sacrée de devenir musicien liturgique
professionnel.

Il va sans dire que cette formation ne s’ouvre pas au hasard, mais en
réponse à un besoin essentiel, ressenti par de nombreuses paroisses
désireuses d’améliorer la qualité musicale de leurs célébrations.  En
collaboration avec les différents acteurs liturgiques (prêtres, catéchistes,
assistants paroissiaux) le musicien d’église sera amené à choisir et organiser
les pièces musicales propres à l’office, diriger choeur et assemblée, chanter
tout en s’accompagnant lui-même à l’orgue.

Cette formation s’adresse donc tout particulièrement aux étudiants
qui possèdent une maîtrise suffisante du clavier et qui ont réussi au moins un
B1 dans l’enseignement musical supérieur. Elle s’étale sur deux ans, la
première année étant consacrée aux connaissances théoriques (analyse et
étude des différentes formes musicales liturgiques dans leur enracinement
rituel, introduction à l’étude des grands livres de la Bible, aux grands cultes
chrétiens...) et la seconde à une approche plus pratique: direction de choeur,
lecture à vue, formation à l’écoute, chant grégorien, improvisation à l’orgue,
harmonisation.

Tirer du neuf à partir de l’ancien, participer activement aux moments
de recueillement, accompagner l’assemblée dans la prière (car «␣ chanter,
c’est prier deux fois », disait Saint Augustin), oeuvrer pour qu’un noble
service devienne véritable profession... Tels sont les objectifs d’une telle
formation, telles sont les expériences qui seront proposées à ceux qui le
désirent, dès cette année.
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450ème.   Concert exceptionnel - Cathédrale 21 novembre.

Formation unique et inédite de musicien d’église

Commissions
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MISSIO SEME. 28 novembre.

« SEME L’AMOUR POUR FLEURIR LE MONDE »

Dans le cadre de la mission : le Se.M.E. invite les enfants à vivre au
même rythme que les adultes aidés par l’exemple du Père Damien selon le
thème : AU NOM DE JÉSUS, LÈVE-TOI !

Comme chaque année, nous aurons le plaisir de vivre notre journée
interculturelle ou transmission mais un peu plus tard. Cela aura permis
d’aller marcher avec tous les autres jeunes à Maredsous.

Nous attendons les jeunes de 8 à 10 ans et de 12 à 14 ans.

• Quand : le samedi 28 novembre 2009.
• Où : à l’Institut Sainte-Marie à Jambes (parking aisé, rue de l’Aurore,

Jambes.
• Participation aux frais : 5e (gratuit pour chaque accompagnateur).
• Compte : 000-0074527-31.
• Information : 081 25 64 46 : lundi, mardi et mercredi de 10h00 à 12h00

ou 0473 58 00 83.
Pour le Se.M.E. enzimbou@yahoo.fr

• Clôture des inscriptions le 20 novembre 2009 au 11 rue du Séminaire
5000 Namur.

• Prière de prendre votre pique-nique. Nous partagerons un bol de soupe
qui nous sera offert.

• Avec le Père Damien que s’active en nous la flamme d’amour envers
chacun de ceux qui forment notre prochain.

• Chers catéchistes, Chers professeurs de religion et vous chers doyens,
nous comptons sur vous.

• Avec tous les enfants de notre diocèse, tout l’amour pour fleurir le
monde !

Elisabeth Nsunda,
assistante paroissiale responsable du Se.M.E. (Missio-enfants)

Pour l’équipe de Missio.

Voici l’horaire pour nos permanences à Missio cette année :
lundi, mardi, mercredi et jeudi de 10h00 à 12h00.

Services



Les « Propos du mois »
du cardinal DANNEELS
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Le prêtre, homme de la Parole
Un changement de perspective

L’image du prêtre a bien changé
en un demi-siècle

Jusque dans les années ’50 et aux
yeux de tous, le prêtre était surtout
l’homme de l’eucharistie et, plus
précisément, de la messe comme
sacrifice. Les photos des prêtres
lors de leur ordination et de leur
première messe les montrent le
plus souvent tenant en main le
calice qui leur fut offert. De même
sur les images souvenirs. C’était
là le cadeau classique lors de
l’ordination sacerdotale. La
meilleure photo était certainement
celle d’un prêtre photographié à
l’autel, de dos, tourné vers la croix :
loin du peuple et totalement
concentré sur «les choses de Dieu».

Après le concile, on jeta un autre
regard sur le prêtre. Dans le même
temps, un second objet privilégié
prit place dans le chœur : le lutrin
portant l’évangéliaire. Le chœur
devenait alors un espace elliptique
à deux foyers: un nouvel équilibre
s’établit alors entre l’ambon et
l’autel. À tel point que l’image qu’on

avait de la messe s’en trouvait
parfois un peu déséquilibrée : le
livre devint presque plus important
que le pain et le vin. Et on
consacrait souvent plus de temps
au service de la Parole qu’à celui de
la table, parfois expédié un peu  vite.
Mais cela ne peut être! Car la
présence du Christ dans la Parole
débouche sur sa  présence dans le
pain. Et non l’inverse. Même avec
communion, une liturgie dominicale
de la Parole n’équivaut pas à une
célébration eucharistique.

Une autre heureuse conséquence
de ce changement est l’attention
croissante du  célébrant pour la
communication verbale. C’est tout
à fait justifié. Mais cela ne peut se
faire en étant plus soucieux du
«comment» du contact établi avec
les fidèles que du contenu qui leur
est proposé. Pas plus que la
communication par l’écoute ne peut
occulter le contact avec Dieu dans
la prière liturgique. Si le prêtre peut
faire face aux fidèles, il n’en doit pas
moins tourner les yeux vers Dieu
dans la prière.
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Regarder vers Jésus dans
l’évangile

Tout bien considéré, ce changement
de perspectives doit être reconnu et
accepté avec reconnaissance.

Qui regarde le Jésus des évangiles,
relève aussitôt combien il Lui
importe d’apporter un message.
Dès sa première prédication dans la
synagogue de Nazareth - qu’on
pourrait appeler l’inauguration de
son ministère -, Jésus commence
par une citation du prophète Isaïe:
« L’Esprit du Seigneur est sur moi
parce qu’il m’a conféré l’onction
pour annoncer la bonne nouvelle aux
pauvres » (Lc 4,18). Ses premiers
mots, c’est Lui tout craché : il se
présente comme un prédicateur
chargé d’un message. Les évangi-
les placent souvent le mot
« annoncer » dans la bouche de
Jésus. « En chemin, proclamez
que le Royaume des cieux s’est
approché » (Mt 10,7). Même sa
dernière parole aux apôtres, le
jour de l’Ascension, est encore et
toujours : « Allez par le monde
entier, proclamez l’Évangile à toutes
les créatures » (Mc 16,15).

Cette volonté d’annoncer passe
ensuite disciples. De leur mutisme
dans la salle haute où ils attendent
l’Esprit Saint, ils passent soudain à
une éloquence sans frein et à une
profusion de langues. Le discours
de Pierre, le jour de la Pentecôte,

est en contraste flagrant avec sa
dissimulation et son silence anxieux
dans le jardin du grand Prêtre.
« Je ne connais pas cet homme »,
disait-il alors. D’ailleurs, lorsque la
prédication des apôtres risquait
d’être compromise à cause
des nombreuses autres tâches
qui s’imposaient à eux, ils ont
délibérément fait passer la
prédication avant le service des
tables, pour lequel ils créent le
diaconat.

C’est chez Paul qu’on lit cette
formule frappante sinon choquante
au premier abord: « Christ ne m’a
pas envoyé baptiser, mais annoncer
l’Évangile » (1 Cor 1,17). Le baptême
ne serait-il pas important ? Que du
contraire ! Mais la proclamation de
l’Évangile précède le baptême
car on ne devient chrétien qu’en
réponse à une prédication dont le
couronnement est le baptême.

Pendant longtemps, chez nous, le
baptême a précédé  la réponse de
foi. C’était des enfants qu’on
baptisait. De nos jours, on retrouve
la pratique initiale : il s’agit de
décider librement de devenir
chrétien. Et c’est bien pourquoi
surgit le besoin d’un temps où l’on
pose les bases par une « première
présentation de ce qui fonde la foi »
(le kérygme). Les baptêmes ne
peuvent plus reposer sur la foi
supposée reçue dans sa famille. La
famille et la société ne sont plus
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marquées par une foi qui serait
transmise  à la génération suivante
par le lien du sang. La consécration
de la personne au Christ n’est
possible qu’à partir d’une
interpellation personnelle. L’acte de
foi devient personnel : il s’agit de
mon « credo » ! C’est moi qui
crois, bien plus que cette évidence
d’hier : « Nous croyons ».

Expliquer et fonder

Un autre exemple montre que notre
époque retrouve ce qui se vivait aux
premiers temps du christianisme:
dès la fin du 1er siècle, un problème
inédit s’est posé. Ce n’est plus tant
la conversion des païens à la foi qui
prédomine, mais l’instruction,
l’explication de la foi et sa défense.
Des hérésies surgissent alors de
tous côtés. C’est l’époque des
épîtres pastorales de Paul. Celles-
ci sont préoccupées de la pureté du
message et de l’explicitation du
contenu de la foi (didaskalia). Elles
soulignent la fidélité à ce qui a
toujours été enseigné dans l’Église.
Car apparaissent un peu partout des
doctrines déviantes et de faux
docteurs qui menacent « la bonne
foi » (l’orthodoxie). À son ami et
successeur Tite, Paul écrit:
« Il (l’épiscope) doit être fermement
attaché à la Parole digne de foi, qui
est conforme à l’enseignement.
Ainsi sera-t-il capable d’exhorter
dans la saine doctrine et de réfuter
les contradicteurs» (Tite 1,8s).

S’éloignant de la bonne doctrine qui
avait été transmise, on a çà et là
échoué  dans des fables. On a donc
besoin de fonder, d’approfondir et
de réfléchir.

Un besoin identique caractérise
notre époque, marquée par une
grande ignorance et même l’oubli
croissant du vocabulaire chrétien.
C’est à peine si on comprend
encore les mots grâce, péché,
rédemption ou conversion. Tout cela
doit être réappris car ces termes
n’appartiennent plus au lexique
que l’enfant s’approprie en famille
ou à l’école.

Après la conversion et le baptême,
le besoin persiste d’approfondir le
contenu de la foi. Si l’éducation
d’un grand nombre de personnes
progresse vite, la connaissance
religieuse ne suit pas. On veut
être chrétien, mais c’est à peine si
on sait de quoi il s’agit. Il est
dès lors compréhensible qu’avant
le baptême, un temps de
catéchuménat soit indispensable.
Car c’est tout différent de préparer
au baptême quelqu’un qui nageait
dans une culture chrétienne, et une
personne dont l’environnement est
étranger à la notion de Dieu. D’un
christianisme sociologique, on
passe lentement mais sûrement à un
christianisme de volontaires. Mais
même après le baptême, et la vie
durant,  le besoin demeure de mieux
comprendre : la foi doit sans cesse
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être entretenue. C’est une tâche à
ne jamais négliger: « cent fois sur le
métier remettez votre ouvrage ! »
Voilà pourquoi demeure urgent et
indispensable le service de la
Parole, tant avant qu’après le
baptême. Cette tâche, le prêtre ne
l’accomplit heureusement pas seul,
mais c’est à lui de veiller à ce que
cela se fasse.

Des accents nouveaux

Le message reste identique et le
messager a toujours la même
mission: « Va et dis-le… » Mais il
y a pourtant d’autres accents
qu’à l’époque du christianisme
sociologique. Le prédicateur s’en
tenait alors à une pastorale
d’entretien : expliquer, rappeler,
encourager, corriger, stimuler. Ce
qui pouvait suffire.

Aujourd’hui plus qu’hier, il s’agit de
convertir, de fonder et de provoquer.
Dès lors le message se veut plus
direct,  percutant et interpellateur.
Il s’agit de fonder et non seulement
d’entretenir. C’est pourquoi il s’agira
dans un premier temps de fournir
quelques données élémentaires
de base et de s’attacher aux
vérités essentielles, sans trop
d’argumentation ou de préambules.

La prédication actuelle sera dès lors
davantage adressée à l’individu :
elle veut toucher tels auditeurs
particuliers, ici et maintenant. Bien

que reste toujours aussi valable
une interpellation collective, la
conversion et l’acte de foi
personnels sont plus souvent le
fruit d’une approche et d’une
interpellation personnalisées. Cela
doit m’être dit à moi, même si
d’autres peuvent écouter avec moi.

Si la prédication actuelle témoigne
naturellement de la vérité et de la
bonté divines, c’est la beauté de la
foi qui touchera le plus les cœurs.
Dieu est beau. Le témoignage de
Jésus devant Pilate n’est-il pas
appelé « une belle profession de
foi » (1 Tm 6,13) ?

Il reste toujours vrai que le
prédicateur d’aujourd’hui est encore
toujours ce « semeur » dont Jésus
parle dans ses paraboles (cf. Mc 4).
Il fait confiance à la force de la
semence et il sait qu’elle ne sera
pas étouffée (le semeur) ; il sait
aussi que c’est d’elle-même que
la semence de la Parole germe et
croît (le paysan patient) ; que ce
qui commence petitement finit par
grandir (le grain de moutarde). Ce
n’est ni l’éloquence ni la rhétorique
du prédicateur qui ouvrent à la foi,
car la semence elle-même a la force
de germer, tandis que le soleil et la
pluie contribuent à la faire croître et
à porter du fruit. Mais encore faut-il
que le semeur sorte pour semer!

Mais le prédicateur d’aujourd’hui
sait aussi, et plus que jamais,  que
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des obstacles s’opposent à la
croissance : les épines, les rocailles,
les chemins piétinés ou un terrain
peu profond. Et surtout, le Malin qui
vient de nuit pour dérober ou pour
semer de l’ivraie dans le champ.

Un Dieu qui parle

Avant tout, le prédicateur d’hier
comme d’aujourd’hui, se sait au
service d’un Dieu qui parle. Ce
qui est propre à la religion judéo-
chrétienne. Les dieux de l’Égypte ne
parlent pas. Ils se taisent et règnent.

Mais notre Dieu parle. Il  instaure une
relation personnelle, car il lui faut un
interlocuteur. S’il y a un « je » qui
ouvre la bouche, il doit y avoir un
« tu » doté d’oreilles. Notre Dieu
dit : « Je veux que tu existes ! »
(cf. Is 49,16). Et ses mots sont
efficaces. Ainsi, dès la première
page de l’Écriture: « Dieu parla et
la lumière fut ». La Parole divine
réalise ce qu’elle dit.

L’annonciateur sait que, par lui,
c’est Dieu qui prend la parole et
que cette présence triomphe de
toutes ses insuffisances, ses
manquements, son impuissance et
son péché. Paul le disait déjà :
« C’est le Christ qui parle en moi ».
C’est bien pourquoi, grâce à Dieu,
sa parole est porteuse de force, de
lumière et de vie.

A notre époque, l’attention se
focalise sur les aptitudes et les
techniques de communication, sur
la force et l’impact publicitaire, sur
une force de frappe soigneusement
étudiée. Dans ce contexte, il nous
faut prendre une conscience plus
vive de ce qu’à côté et par-delà nos
interrogations sur le « comment agir
au mieux ? », il y a une question plus
importante: « Qui est Celui qui agit
en nous ?»

L’annonce de la Parole dans la
liturgie

Il n’y a pas d’opposition entre
l’ambon et l’autel, comme si le
premier n’était que simple
communication - un événement
informatif - et le second vraiment
liturgique. Annoncer, c’est déjà
célébrer. Ce n’est pas seulement
introduire ou préparer le terrain.

Paul interprète son service de la
parole comme une vraie liturgie. Il
le nomme un « culte » (Rm 1 9) et
lui, le messager, il se qualifie de
liturge. Annoncer l’Évangile, c’est
quelque part un sacerdoce tandis
que la communauté qui écoute est
comme une «offrande» faite à Dieu
(cfr Rm 15 16). L’annonce est une
louange, un culte rendu à Dieu, et
c’est comme un encens que Paul
répand l’Évangile (cfr 2 Cor 2 15).

De fait, lorsque nous annonçons,
il ne s’agit ni d’une propagande
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religieuse, ni de refiler une
idéologie, ni de faire de la publicité
pour une « affaire ». On ne poursuit
aucun but politique, social ou
commercial. C’est bien pourquoi on
n’use pas de beaux mots : on
annonce la « folie de la croix » (cf 1
Cor 2). Paul se glorifie même de
ne pas bien parler, alors qu’avec
angoisse et nervosité il intervient
pour la première fois à Corinthe. Il
se considère comme bien inférieur
au brillant Apollos qui, venu après
lui, a charmé les Corinthiens. Mais,
dit-il, il ressort alors clairement que
si les Corinthiens ont fini par croire
à sa parole, c’est uniquement en
raison de la force divine agissant
dans ses pauvres mots.

Paul va même beaucoup plus loin :
pour lui, l’action du prédicateur est
bien plus ample qu’un échange
destiné à convertir des individus ou
qu’une prédication dans l’église. Elle
se situe au cœur d’un événement
aux dimensions cosmiques : la
grande œuvre rédemptrice que Dieu

réalise dans l’univers. Paul devient
lyrique lorsqu’il évoque la dimension
cosmique de l’annonce: « À Celui qui
a le pouvoir de vous affermir
selon l’Évangile que j’annonce en
prêchant Jésus Christ, selon la
révélation d’un mystère gardé
dans le silence durant des temps
éternels, mais maintenant manifeste
et porté à la connaissance de tous
les peuples païens par des écrits
prophétiques, selon l’ordre du
Dieu éternel, pour les conduire à
l’obéissance de la foi, à Dieu, seul
sage, gloire, par Jésus Christ, aux
siècles des siècles ! Amen ! »
(Rm 16, 25-27).

+ Godfried Cardinal DANNEELS,
Archevêque de Malines-Bruxelles

Exergues

Annoncer, c’est déjà célébrer. Ce
n’est pas seulement  préparer le
terrain.

Paul devient lyrique lorsqu’il évoque
la dimension cosmique de l’annonce

25ème rencontre des prêtres frontaliers

Le thème proposé :
Nouveaux projets catéchétiques diocésains.

Mardi 24 novembre 2009 de 9h30 à 16h00 au Castel Sainte
Marie, rue des Ardennes, 57 à 5570 BEAURAING.
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La belle profession de foi

Le Credo

Grandir dans la foi.

En vente dans les CDD NAMUR et ARLON

Introduction  (page 3)

« 1. Devenir adulte dans la foi : c’était le titre de notre déclaration d’il
y a trois ans. Adressée à toute la communauté croyante, elle voulait
être un appel à grandir dans la foi. La société place l’Église face à
bien des défis et des chances. Mais ce sont surtout la réflexion et
l’approfondissement qui caractérisent notre époque. D’où, l’an
dernier, la publication d’une nouvelle lettre : Rencontrer Dieu dans sa
Parole.

A l’origine et à la source de toute foi chrétienne, il y a la rencontre
de Dieu à travers sa Parole. Mais la foi a aussi un contenu. Elle est
non seulement vécue et célébrée : elle doit être aussi formulée et
professée. Voilà pourquoi il importe d’apprendre à mieux connaître
son contenu et, surtout, de redécouvrir la beauté de notre profession
de foi. »

GUIDE PASTORAL

— Un guide pastoral intitulé Guide pour la profession de foi (Credo)
(Licap, septembre 2009), préparé par la commission interdiocésaine
de pastorale liturgique CIPL, en vente dans les CDD et librairies
religieuses.

— Des documents permettant d’organiser trois soirées d’animation
(Père, Fils et Esprit) en diocèse, région, doyenné, unité pastorale, ou
dans les diverses communautés chrétiennes. Elles sont disponibles
sur le site officiel de l’Église de Belgique : www.catho.be ainsi que sur
les sites diocésains.
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LOUVAIN-LA-NEUVE
Auditoire Agora 10, Place Agora, 19
Faculté de Théologie 010 47 36 04 (fax : 010 47 87 40).

La transgression chrétienne des identités.

Lundi 2 et mardi 3 novembre 2009 à Louvain-la-Neuve.

Pour sa dixième édition, ce colloque de théologie, initié par le
Professeur Adolphe Gesché et proposé tous les deux par l’Unité de théolo-
gie dogmatique de la Faculté de théologie de l’UCL, aborde la question
particulièrement brûlante de l’identité .

La question

Qui suis-je ? Qui sommes-nous ? La quête d’identité est liée à un
légitime besoin d’appartenance et d’enracinement. Les individus et les
sociétés se posent aujourd’hui la question de l’identité avec d’autant plus
d’inquiétude que la réponse paraît mal assurée. Les parcours biographiques,
les groupes d’opinion et de conviction comme les ensembles sociaux,
reflets du pluralisme et du métissage, révèlent des identités complexes. Mais
quelle identité fut jamais claire et distincte ? Définir une identité n’est-ce pas
figer une réalité en mouvement ? Circonscrire un je ou un nous ne revient-il
pas à exclure le différent et donc à rejeter l’autre ? On ne peut ignorer les
risques encourus par le monde commun et la neutralité de la loi lorsque,
sous l’effet de logiques mondialisées, les communautarismes religieux,
ethniques ou autres défendent leurs revendications jusqu’à la radicalisation.
Et pourtant la question ne cesse d’être relancée : Qui suis-je ? Qui sommes-
nous ?

L’apôtre Paul résume en sa personne un modèle que l’on pourrait
qualifier de transgression chrétienne des identités. Juif par son appartenance
ethnique et religieuse, grec par sa culture, romain par son état civil, Paul
assume chacune de ses identités mais se rebelle farouchement contre
l’enfermement identitaire : Il n’y a plus ni Juif ni Grec, ni esclave ni homme
libre, ni homme ni femme (Ga 3,28). L’être chrétien représente aux yeux de
Paul la vérité dernière de son existence. Au lieu de le soustraire à la condition
commune, elle le conduit à transformer son rapport au monde par une
subordination des identités à l’impératif d’un amour sans frontières.

N.DL.R. L’information concernant ce colloque est parvenue à la Rédaction début
octobre. Il nous a été impossible de le faire paraître en octobre.

Formation
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Un temps fort de catéchèse pour toute la communauté
paroissiale de Saint-Martin à Arlon.

Le samedi 28 novembre après-midi
CARREFOUR DE LA PAROLE sur le thème « Dieu parle ? »

Rendez-vous à 13h30 à l’INDA, rue Netzer.
Introduction par Bernard Saintmard, doyen de Virton.
Exposition « Comment la Bible est-elle parvenue jusqu’à nous » ? et

« La Bible interpelle-t-elle notre violence » ?
Ateliers adaptés pour les enfants et les ados selon leur âge et pour les

adultes :
1°) échanges autour d’une question

- la Bible « pour les nuls »
- l’Écriture Sainte est-elle écrite par Dieu ?
- pourquoi lire encore le Premier Testament ?
- en quoi la Bible est-elle bonne nouvelle pour aujourd’hui ?

2°) lecture partagée d’un passage d’évangile

3°) témoignages.

Goûter
Eucharistie de clôture à 17h30 à l’église Saint-Martin. Toute la

communauté paroissiale y est invitée, les enfants qui sont inscrits à la
catéchèse ainsi que leurs parents, grands-parents …

Inscription souhaitée au secrétariat paroissial 063 22 65 07 -
saintmartinarlon@gmail.com

WEEK-ENDS CEFOC

• Du samedi 12 au dimanche 13 décembre 2009 : Week-end CEFOC
Euthanasie : sens et non sens de la vie
Lieu : La Marlagne à Wépion (Namur)
info : CEFOC 081 23 15 22 www.cefoc.be/

• Du samedi 24 au dimanche 25 avril 2010 : Week-end CEFOC
Homme et femme égaux, vraiment ?
Lieu : La Marlagne à Wépion (Namur)
info : CEFOC 081 23 15 22 www.cefoc.be/

Formation
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INSTITUT SOPHIA

« Ma vérité , longtemps je t’ai cherchée …»

Si tu es de ceux qui …
… dans tous les débats de société, ne savent pas toujours que penser ou
répondre quand on te questionne, ou si tu aimes avoir quelques repères pour
lire l’actualité en vérité, cette proposition est faite pour toi !

L’institut Sophia et un groupe de jeunes ont organisé un cycle de
soirées les mercredis à ton intention.

Différents intervenants développeront pour nous des thèmes
d’actualité touchant à la vision de l’homme.

C’est l’occasion de prendre du temps pour des rencontres amicales et
des échanges fructueux

Rencontres qui ont eu lieu
7 octobre. Par Mgr André-Mutien Léonard :
« L’amour, la sexualité : l’Église est pour » (son agenda d’octobre).

21 octobre. Par Benoît Carniaux, O. Praem :
« Ni homme, ni femme : l’humain selon la théorie du Gender ».

➜ 4 novembre. Par Jacques Zeegers :
« Caritas in veritate : l’enseignement social de l’Église dans le temps
de la crise ».

➜ 18 novembre Par Emmanuel Tourpe :
« La vérité portée disparue ?
Vrais mensonges et faux dangers des médias aujourd’hui ».

➜ 2 décembre. Par Paul Favraux :
« Qu’est-ce que la vérité ?
Quelques réponses à la question de Pilate ».

Cycle des soirées ouvert à tous, à partir de 17 ans.

Quand ? de 20h à 22h tous ces mercredis.

Où ? IET, auditoire 2e étage,  24, Bvd St-Michel 1040 Bruxelles.

PAF : 3 euros par soirée.

Formation
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Formation continuée des acteurs pastoraux (FOCAP)

Deux journées de formation permanente à Ciney (Mont de La Salle)
les vendredi 4 et samedi 5 décembre 2009, de 9h30 à 16h30.

Formation

Comment rendre compte aujourd’hui de la foi
et de l’espérance qui habite les chrétiens ? avec Bernard FEILLET.

Pour tous les acteurs pastoraux du diocèse de Namur (prêtres,
diacres, assistantes et assistants paroissiaux, professeurs de religion,
chrétiens en formation permanente, responsables de mouvements …).

Bernard Feillet, prêtre, homme d’écriture et de convictions, surprend
dans sa manière d’interpeller les croyants sur leur manière de penser la
foi tant il bouscule les habitudes. Il a beaucoup étudié les mutations du
catholicisme et la crise de la société contemporaine. Dans cette dynamique,
il se demande comment la foi chrétienne se situe face aux pluralismes
culturel et religieux ?

Y a-t-il une singularité de la foi chrétienne qui serait de l’ordre de
l’espérance ? L’espérance doit-elle plutôt venir de la crise sociétale et revisiter
ainsi notre foi ?

Renseignements :
auprès de Camille GERARD, rue Saint-Nicolas, 4, 5640 Maison-Saint-
Gerard. Tél./Fax : 071 79 93 67 - camille.gerard@swing.be

Inscriptions au plus tard pour le 1er novembre 2009
auprès de Pierre SOHY, rue du Bransart, 65, 5020 Malonne
pierre.sohy@skynet.be

Participation aux frais :
50 euros, dîner compris
60 euros en cas de logement sur place, y compris souper et petit
déjeuner. (A préciser lors de l’inscription).

Seules les personnes inscrites recevront les renseignements
pratiques en temps opportun.
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Formation

Emmaüs

Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous tandis qu’il nous parlait en chemin Lc 24,32

Cours théologique de base organisé par plusieurs paroisses de la
ville de Namur : Jambes, Malonne, Saint-Servais, Salzinnes, Wépion …

Au programme : deux modules de quatre soirées
et une journée de récollection

1er Module :     Le Christ et l’Église, le Christ ou l’Église ?
Les vendredis 16 et 30 octobre, 20 novembre et 4 décembre 2009 de
de 19h30 à 21h30 à Malonne, Haute École de Namur, Auditoire Mutien-Marie

2ème Module :

Nous sommes Ton Église : la mission de l’Église aujourd’hui

Les vendredis 29 janvier, 12 février, 5 et 26 mars 2010
de 19h30 à 21h30 à Wépion, Salle de la Renardière, Place du Vierly

Les soirées seront animées par les abbés :
Joël Rochette, professeur d’Écriture Sainte

et recteur du Séminaire de Namur

Pascal-Marie Jérumanis, professeur d’Écriture Sainte
et de théologie dogmatique

Journée de récollection :
Le samedi 1er mai 2010, au Sanctuaire de Beauraing

Informations et inscription au 081 45 08 02 (presbytère de Malonne),
tous les jours de 9h30 à 12h00, et de 16h30 à 18h00.
Courriel : formationemmaus@hotmail.com

Formation
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UN PAS EN AVENT

Déjà un nouveau temps de l’Avent qui invite à nous
remettre en route.

«␣ Pour les chrétiens, être baptisé ce n’est pas être arrivé, écrit Jean
Debruynne, ce n’est pas être arrivé, c’est prendre le départ␣ ! Ce n’est pas se
mettre à l’abri, mais c’est oser partir ».

Osons prendre la route de l’Avent. Ravivons notre foi, renouvelons
notre espérance, approfondissons notre charité dans la vérité.

Les lectures que nous entendrons lors de nos assemblées dominicales nous
aideront à faire ce «␣ pas en avant ».

- Faites donc de nouveaux progrès, insiste saint Paul en s’adressant
aux chrétiens de Thessalonique

- Préparez les chemins du Seigneur, dit Jean-Baptiste au bord du
Jourdain

- Redressez-vous et relevez la tête, dit Jésus à ses disciples

L’amour de Dieu, comme nous le rappelle l’encyclique sociale du
Pape Benoît XVI, veut s’incarner à la suite du Christ␣ : Aimez-vous les uns les
autres comme je vous ai aimés. Oui, le Fils de Dieu s’est fait l’un d’entre
nous. Noël tout proche nous redit que notre Dieu est solidaire des petits, des
laissés-pour-compte, des précarisés de la vie.

Action Vivre Ensemble vient à point pour ouvrir nos yeux, attendrir
notre cœur, raviver notre foi. Dans nos pays riches, la pauvreté reste bien
présente. La crise financière et économique laisse bien des citoyens au bord
de la route.

Mais nombreux sont celles et ceux qui refusent la fatalité et s’enga-
gent dans des projets de lutte contre la pauvreté. Action Vivre Ensemble
nous en informe et nous y sensibilise. Elle nous invite à un soutien solidaire
effectif.

Le temps de l’Avent est un temps favorable pour faire un pas en
avant dans cette démarche.

+ Aloys Jousten
Evêque de Liège et évêque délégué auprès d’Action Vivre Ensemble.
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UNE DÉMARCHE À AFFICHER

LA SOLIDARITÉ␣ : UN PAS EN AVENT

Vivre Ensemble veut réaffirmer en 2009 une valeur qui charpente
notre système de sécurité sociale et notre système de soins de santé en
particulier␣ : la solidarité. Au cœur de la crise qui engendre la crainte de l’avenir
et la tentation du repli sur soi, la solidarité est plus que jamais nécessaire si
nous voulons construire une société où chacune et chacun puisse vivre
dignement, dans le respect de ses droits.

Être solidaire, c’est reconnaître en actes notre humanité, notre
dignité commune au-delà de toutes les différences, de tous les clivages. Une
dignité commune qui est au cœur du message évangélique. Être
solidaire, c’est affirmer qu’une société où l’on admet l’injustice sociale
comme une fatalité n’est pas complètement humaine.

Au bord du chemin, il y a des hommes et des femmes qui se
battent chaque jour pour simplement vivre, se loger, manger, Seuls, mais
aussi au sein d’associations. Faisons donc, en Avent, un pas pour leur
tendre la main, pour faire un bout de chemin avec eux, pour écouter ce qu’ils
ont à nous dire. Partageons avec eux un peu de notre avoir, pour leur dire
qu’ils ont leur place à nos côtés, sur le même chemin d’humanité et de
fraternité.

Les collectes affectées pour les projets soutenus par Action Vivre
Ensemble auront lieu les 12 et 13 décembre 2009.
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NOËL DANS LA CITÉ

Les bénévoles de « Noël dans la Cité » organisent le dimanche 29
novembre 2009 à 15 heures à l’église Saint-Loup à Namur un concert de
Noël.

Ce concert sera donné par une vingtaine de chorales paroissiales des
doyennés de Namur, Jambes et Saint-Servais qui ont accepté de mettre✰
ensemble leurs talents sous la conduite de Daniel Schmit.

Un répertoire varié de chants de Noël alliant à la fois des chants
traditionnels, classiques, liturgiques et profanes contribuera à donner à
cet après-midi un avant-goût des fêtes de fin d’année et d’entrer dans
l’atmosphère de Noël.

✰
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Depuis de nombreuses années les membres de « Noël dans la Cité »
représentant les diverses paroisses du Grand Namur, distribuent des
affiches et des enveloppes dans les quartiers namurois en vue de récolter
des fonds destinés principalement au Centre de Service Social de Namur,
situé au 20 rue Rupplémont à Namur.

Ce service social généraliste et polyvalent, accueille les personnes
démunies de Namur quels que soient leur âge, leur religion, leur
nationalité, …

L’opération annuelle de « Noël dans la Cité » a permis ainsi d’offrir une
aide complémentaire aux personnes démunies de la ville sous forme de prêt
financier, d’aide matérielle, etc.

Dans le contexte économique et financier de plus en plus difficile, le
nombre des demandes d’aide est aujourd’hui en nette augmentation et
concerne des nouvelles catégories de personnes touchées par la précarité
et le surendettement.

Les moyens alloués au Centre de Service Social de Namur ne
suffisent plus à satisfaire les nouvelles demandes d’assistance.

Les bénéfices de ce concert de Noël seront destinés au Centre de
Service Social de manière à permettre aux assistantes sociales de mener à
bien leur mission d’aide et de soutien.

En participant à ce concert, vous aiderez des personnes démunies à
retrouver leur dignité, à renforcer les liens de solidarité rompus ou distendus
et à leur permettre de retrouver une place dans la société.

Ce faisant, vous encouragerez à concilier l’approche individuelle
incarnée par la compétence des assistantes sociales du Centre et la
dimension collective manifestée par la générosité des bénévoles de « Noël
dans la Cité ».

Renseignements pratiques :
— Prix des places : 10,00 € (gratuit pour enfants en dessous de 12 ans)
— Réservation par versement au compte soit :

• de « Noël dans la Cité » : 000-0579507-29
• ou du Centre de Service Social de Namur : 250-0075455-74

Avec mention : Concert de Noël + nombre de place(s)
• Les cartes achetées seront données à l’entrée de l’église
• Vente des places le jour du concert à l’église Saint-Loup
• Renseignements : Centre de Service Social de Namur.

Tél. : 081 22 73 30.



Un Juste parmi les
Nations
Abbé Joseph ANDRÉ
(1908-1973)

2ème partie Le Château de l’Horloge à Bomel
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Dans un précédent article (Communications, Octobre 2009), nous
avons vu pourquoi l’Abbé Joseph André a été déclaré Juste parmi les
Nations␣ : grâce à Dieu, il a pu sauver de la mort plusieurs centaines de Juifs
pendant la seconde guerre mondiale.  Nombreuses sont les personnes qui
ont relaté ces faits dans un article de journal, par exemple.  Peu d’entre eux
ont eu une vue synthétique de la vie de l’abbé.  Un de ses amis, le Docteur
Fernand Arnould, neuropsychiatre à Dave-Saint-Martin, a proposé la
synthèse suivante.

Parlant du zèle de l’abbé pour le sauvetage des enfants juifs, ledit
docteur s’exprime ainsi␣ : Cela durera plus longtemps que la guerre.  Ce sera
une longue série d’actions de charité, d’assistance, de fraternité␣ - qui se
concrétisent dans le nom du Foyer Notre-Dame de Sion␣ - depuis 1941
usqu’à ces dernières années. (Dr. Fernand Arnould, Destinée et Légende de
l’Abbé André, s.d.)  Le docteur partage alors cette série d’actions de charité
en trois périodes␣ : La guerre, l’immédiate après-guerre, ces deux périodes
se déroulant place de l’Ange, à Namur, dans ce local des oeuvres de la
paroisse Saint Jean qui porta plus récemment le nom de Salle de l’Ange, et
enfin la période de Bomel ou du Château de l’Horloge.  La première période
fut l’aide aux Juifs persécutés par les nazis, ce fut la période de résistance et
de clandestinité, ce fut réellement la période de l’héroïsme␣ !  La seconde,
immédiatement après la guerre, continuait sur certains points, dans de
nombreux cas, l’aide qu’avait prodiguée la première.  Mais ce n’était plus
clandestin, on ne risquait plus la mort.  Quant à la troisième période, elle ne
coïncidait plus avec le vicariat de Saint Jean (...), elle se déroula plutôt rue de
Bomel, au petit château de l’Horloge où l’abbé ouvrait une maison d’accueil
pour travailleurs étrangers quand il fut nommé, en juillet 1957, aumônier de la
Prison de Namur. (ibidem)
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Toute la vie de l’Abbé André a été héroïque.  Si le docteur Arnould ne
propose comme héroïque que la première période, celle de la guerre, c’est
sans doute pour mettre cette période en relief.  Parlant de cette nouvelle
tâche de l’abbé qui sauve de la mort des enfants juifs, le docteur écrit␣ : Pour
l’abbé André, ce fut presque aussitôt une autre tâche, à côté de sa tâche de
vicaire et submergeant bien vite celle-ci.  Disons que ce fut l’honneur de
l’Évêché de Namur d’avoir maintenu le parallélisme de ces deux tâches.
La seconde devenait évidemment la principale.  Quoique officiellement
ignorée, elle devenait la véritable vocation de l’abbé André, sa destinée
exceptionnelle, et la première devenait le plus efficace des alibis, tout en se
continuant d’ailleurs avec zèle, dans la plus belle harmonie. (ibidem)

La vocation particulière envers les Juifs n’a pas échappé à l’esprit de
l’Abbé André, puisque, un jour, il affirme␣ : Ce que nous avons fait pendant la
guerre, je suis encore prêt à le faire maintenant sous la forme aujourd’hui
nécessaire.  Ces quelques paroles de l’Abbé André s’adressent à un Juif
nommé Théo Gliksberg, hébergé à Namur pendant la guerre␣ ; elles ont été
rapportées dans un article d’André Dujardin (Vers l’Avenir, 29 janvier 1969).
Ce que l’Abbé André est prêt à faire, c’est témoigner de son attachement
envers le Peuple juif, en se rendant dans l’État d’Israël, à la demande
expresse de bon nombre de ses amis juifs.  C’est ce qu’il fit, enfin, en
octobre 1968.  Plus tard, en décembre 1969, il se rendit aussi à New York,
sur l’invitation des Juifs américains.  Tout cela, l’Abbé André est prêt à le
faire, malgré les résistances de sa modestie␣ : La modestie de ce héros fut
soumise à de sérieuses épreuves, mais il est établi de façon précise, que
l’abbé André n’a jamais accepté les honneurs officiels que dans la mesure où
ceux-ci tendaient à consacrer la fraternité et l’amitié entre les communautés
chrétiennes et israélites. (Isy Laloux, Vers l’Avenir, 2 et 3 juin 1973)

L’action de l’Abbé André pendant la guerre a tellement dépassé la
mesure que sa vocation, vraiment divine, apparaît clairement à l’esprit de ce
Théo Gliksberg, dont nous venons de parler, et qui, un an avant la guerre des
Six Jours écrit à l’Abbé André␣ : Vous avez commencé une oeuvre de
rapprochement entre Juifs et Chrétiens.  Ce que vous faites aujourd’hui
est important, mais l’oeuvre entamée pendant la guerre est, elle aussi,
importante.  Mes enfants, cela ne leur dit plus rien les récits de ce que nous,
les Juifs, nous avons souffert.  Un jour viendra où ils auront tout oublié
jusqu’à l’amitié dont nous ont entourés les Chrétiens au temps de l’épreuve
(...)  Il faut faire quelque chose.  C’est pourquoi il importe que vous répondiez
affirmativement à l’invitation de vous rendre en Israël. (Vers l’Avenir, 29
janvier 1969)␣ - (Sur Théo Gliksberg, voir Vers l’Avenir, 21 décembre 1993)
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Revoyons un peu toute cette période de l’après-guerre.  Qu’a fait
l’Abbé André pendant cette période␣ ?  Le 21 octobre 1946, l’abbé présente à
Mgr André-Marie Charue, évêque de Namur, un rapport en soi fort imprécis
et incomplet de l’Activité de l’Oeuvre de Notre-Dame de Sion, sise au 40
Place de l’Ange, à Namur.  Le rapport porte, en dernière page, le cachet␣ :
Refuge N.-D. de Sion, Oeuvre d’assistance aux Israélites.  D’autres faits sont
relatés par l’Abbé André lui-même qui, en mars 1970, répond aux questions
du journaliste J.-P. Brasseur (Journal Dimanche, Namur-Wépion, 15 mars
1970)␣ :

- “Que s’est-il passé à la Libération␣ ?” - “Quand les Américains sont
entrés dans Namur, trois drapeaux flottaient sur notre façade␣ : le belge, le juif
et celui du Vatican.  D’où l’étonnement des Américains, parmi lesquels se
trouvaient des Juifs.  La maison est rapidement devenue un point de
rencontre des libérateurs et des libérés.  Et dès septembre 1944, Mgr Charue
y autorisait la célébration des offices religieux juifs.”

- “Vous gardez des contacts avec ceux que vous avez sauvés␣ ?” -
“Oui.  Les enfants d’alors vivent maintenant en Israël ou aux Etats-Unis.  Un
grand nombre d’entre eux m’écrivent chaque année, à l’occasion des fêtes,
ou pour les grandes étapes de leur vie␣ : mariage, naissance d’enfants, etc.
Certains sont venus me reprocher gentiment mon effacement (...)”

- “Après la guerre, vous avez fermé la maison de la place de l’Ange␣ ?”
- “Je pensais le faire, mais il a fallu accueillir des Juifs qui fuyaient l’avance
russe.  Puis ce furent des réfugiés politiques venant de tous pays.  Même
des Chinois et des Indochinois.  En 1956, il y eut un afflux de réfugiés venant
des pays de l’Est, à cause de la situation en Hongrie.  Puis d’autres réfugiés
politiques.  En 1957, j’ai été nommé vicaire à Bomel␣ ; le foyer a été transféré
et est devenu le Foyer Notre-Dame de Sion en souvenir de son origine.
Depuis, il a fonctionné sans arrêt, pendant douze ans.  Actuellement, nous
avons décidé un arrêt momentané pour le remettre en état.  Je voudrais
pouvoir y héberger cinquante travailleurs étrangers sans famille, de toutes
obédiences religieuses, qui vivent à Namur.”

A partir de 1957, c’est parmi les détenus de la Prison de Namur que
l’Abbé André exerce son ministère principal, tout en continuant, comme oeuvre
secondaire, son apostolat de foi et de charité auprès de ceux qu’il héberge
maintenant à Bomel, au Château de l’Horloge, au 154 de la rue de Bomel, à
l’embranchement de cette même rue et de la rue du Fort Saint-Antoine.  Cette
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appellation de Saint-Antoine vient de l’ancien ermitage Saint-Antoine, qui se
trouvait là, dès le Moyen-Âge.  En 1694, l’antique ermitage Saint-Antoine fait
place à une lunette fortifiée, qui domine alors le ravin de l’Arquet.  En 1847,
une reconstruction totale sur les soubassements de l’ancienne lunette, donna
naissance au Château de l’Horloge.  De facture classique, cette vaste
gentilhommière se présentait sous la forme d’un immeuble à un étage, dont
la façade était coiffée d’un attique renfermant en son centre le cadran d’une
horloge, qui sera à l’origine de son nom. (Eugène Hermann, Le Château de
l’Horloge, résidence du Directeur des mines de Vedrin, s.d.)

Après avoir changé de propriétaire et d’affectation, la propriété
restera inoccupée jusqu’à la fin de 1956, où à la suite d’une initiative de l’Abbé
André, vicaire de la Paroisse Saint-Jean, elle accueillit des réfugiés hongrois
(...)  L’année suivante, en 1957, la propriété sera acquise par l’ASBL Foyer
Notre-Dame de Sion, administrée par l’Abbé Joseph André (...)  De son
vivant, il avait transformé profondément les structures du Château de
l’Horloge pour y établir son home d’accueil.  Il avait aménagé les étages, y
compris les combles, en dortoirs.  Il avait surtout construit au Nord, une
nouvelle aile symétrique en volume à celle construite au Sud depuis l’origine.
Il y établit une chapelle, ouverte au public, où jusqu’à la fin de sa vie la messe
fut célébrée chaque dimanche matin. (ibidem)

Les derniers mois de sa vie, l’Abbé André dort le plus souvent dans
son bureau de la Prison de Namur.  Malade du coeur, ayant déjà eu un
premier infarctus, l’abbé subit une seconde attaque cardiaque, et, au matin
du 1er juin 1973, s’endort paisiblement et heureusement dans le Seigneur.
Ses obsèques ont lieu cinq jours plus tard, mercredi 6 juin, à l’église de Bomel.
Sa dépouille est enterrée au cimetière de Jambes, le cercueil étant porté
spontanément par des Juifs et par de jeunes Musulmans.

Chan. Daniel Meynen
archiviste



Sur les ondes en novembre.

• Messes radiodiffusées sur « La Première » et
« RTBF International » de 10h05 à 11 heures.

- a) Jusqu’au 08 novembre depuis l’église Saint-Donat à Arlon (diocèse de
Namur).
Commentaires : Jean-Émile Gresse.

- b) Du 15 novembre au 27 décembre depuis l’église Saint-Pierre à Genval
(Archidiocèse de Malines-Bruxelles)
Commentaires : Père Jean Van Brussel, o.f.m.

• Messes télévisées 10h55-11h50 sur la 2 R.T.B.F. et/ou France 2.

- 1er  novembre, de 11h00 à 12h00, la Toussaint,
messe en Eurovision de la solennité de la Toussaint depuis l’église
Sainte-Alix à Woluwé-St-Pierre (Archidiocèse de Malines-Bruxelles)
Prédicateur : Père charles Delhez, s.j.
Commentaires : Fabienne Verhoeven.

- 8 novembre, 32ème dimanche Temps Ordinaire
depuis les sanctuaires de Lourdes (France), dans le cadre de
l’assemblée des Évêques de France.
Commentaires : Père Philippe Jeannin, o.p.

- 15 novembre, 33ème dimanche Temps Ordinaire
FR. 2, depuis la Chapelle  Sainte-Thérèse à la Fondation d’Auteuil (Fr.).

- 22 novembre, le Christ, roi de l’univers
depuis l’église Sainte-Alix à Woluwé-St-Pierre (Archidiocèse de
Malines-Bruxelles).

- 29 novembre, 1er dimanche de l’Avent
FR. 2, depuis Aulnay-Sous-Bois.

AU CALENDRIER.
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Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing.

Tél. : 082 71 12 18.
Nouveau site : http://beauraing.catho.be

Courriel : ndbeauraing@gmail.com

ACTIVITÉS MENSUELLES.

Pèlerinages pédestres :  HOUYET-BEAURAING (11 km.)

Le samedi 07 novembre.
— 10h.15 : Départ de l’église de Houyet.
— 15h.45 : Eucharistie aux Sanctuaires. Renseignements : 082 71 38 89.

Les dimanches 8 et 15 novembre.
— 11h.15 : Départ de l’église de Houyet.
— 15h.45 : Eucharistie aux Sanctuaires.

Renseignements : 071 66 71 13 ou 02 736 83 97.

ACTIVITÉS ANNUELLES.

Le samedi 28 novembre : veille du 77ème anniversaire du début des
apparitions.

— 19h.00 à 22h.00 : Adoration et possibilité de se confesser.

Le dimanche 29 novembre : 77ème anniversaire du début des apparitions.

— 14h.30 : Chapelet médité.
— 15h.30 : messe solennelle présidée par Monseigneur Patrick

Hoogmartens, évêque de Hasselt.

— 17h.00 à 17h30 : Adoration du Saint Sacrement.

— 18h.00 : Procession (Chemin des Voyants).

— 18h.30 : Chapelet quotidien.

— 19h.00 : Messe de clôture, pèlerinage du doyenné de Beauraing.

ÉCOLE DE PRIÈRE DE BEAURAING.

— Du vendredi 11 au dimanche 13 décembre :
week-end de prière animé par la famille Marie Jeunesse.
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UNE NOUVEAUTÉ AUX SANCTUAIRES :
un nouveau film pour les enfants et les jeunes.

Régulièrement, les groupes d’enfants et de jeunes qui viennent aux
Sanctuaires de Beauraing et y visionnent ce diafilm qui leur est destiné
trouvent ce diafilm fort vieillot. L’équipe des Sanctuaires consciente de ce
problème a réfléchi à son renouvellement. Faire appel à une firme étant
extrêmement coûteux, il fallait trouver d’autres solutions. Pierre Adam,
séminariste informaticien du diocèse de Namur passant une année
d’insertion pastorale aux Sanctuaires, s’est proposé pour travailler au
montage d’un nouveau diafilm pour les enfants et les jeunes. Grâce à un
travail d’équipe, nous avons pu rassembler la documentation nécessaire et
élaborer un nouveau diafilm très dynamique, accompagné de musiques très
modernes et agrémenté d’animations vidéos fort amusantes. Ce diafilm
conviendra bien pour les enfants, les adolescents, les jeunes et même  les
jeunes adultes. Merci Pierre !

Pour des séjours à Rome.
Je m’adresse à vous pour vous présenter la Maison de vacances

« Centro Trinitario » ( www.centrrotrinitario.it ) du Collège Saint Crisogne
Martyr des Pères Trinitaires, adhérant à A.T.R. (Association Tourisme
Religieux  www.Associazioneturismoreligioso.org ), située à Rocca di Papa
dans la zone des Castelli Romani 17 km de Rome, et tout près de Castel
Gandolfo - résidence d’été du Pape.

La maison sait se faire apprécier par sa sobriété, garantissant un
service efficace et de qualité pour satisfaire les attentes de tous les
hôtes.

Disposant de 51 chambres (simples, doubles, triples, et
quadruples) avec salle de bains, d’un Sancturaire de la « Madonna del
Tufo « à disposition des groupes pour les célébrations, de plusieurs
salles pour séminaires, formations et autres, ainsi que de restaurants où,
outre le petit déjeuner, on peut déjeuner et dîner éventuellement avec des
menus personnalisés, la Maison pourra devenir une excellente référence
pour vos pèlerinages, excursions ou rencontre dans la Ville Éternelle.

Il m’importe surtout de vous faire savoir que la Maison n’héberge
que des groupes, auxquels sont réservés des tarifs avantageux : 25 euros
par personne petit  déjeuner compris, (pour une chambre simple un
supplément de 9 euros par personne petit déjeuner compris) ; le coût du
repas est de 10 euros par personne, boissons exclues ; par ailleurs pour
chaque groupe de 25 personnes, une place est offerte. Pour les étudiants
une réduction de 5 euros est prévue.



ERMETON-SUR-BIERT
Monastère N.-D. Bénédictines

Contact : Monastère Notre-Dame,
rue du Monastère, 1
Tél. 071 72 00 48 - Fax 071 72 73 92
Courriel : accueil@ermeton.be
Site : www.ermeton.be

• Samedi 7 Novembre (10-17h)
Comprendre la parole de Dieu.
Intrçoduction
«Découvrir ou re-découvrir la Bible»,
premiers pas dans l’Écriture :
- I - l’Ancien Testament.
Journée biblique animée par Sœur
Marie-David Breuls, osb, Ermeton.

• Samedi 14 Novembre (10-17h)

Comprendre la Parole de Dieu :
« Prophète des temps nouveaux, le
Deutero - Isaïe (Is 40-55) »
Journée biblique  animée par Sœur
Loyse Morard, osb Ermeton.
Animation parralèle proposée aux
enfants (6-12 ans) par Sœur Élisabeth
Groeteclaes, osb, Ermeton.

• Samedi 28 Novembre (9h30-
17h30)
Entrer dans la prière en chrétien.
Prier avec la liturgie.
Récollection animée par Sœur
Marie-Paule Somville, osb Ermeton.
Animation parralèle pour les enfants
par Sœur Élisabeth Groeteclaes, osb,
Ermeton.
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HURTEBISE
Monastère Notre-Dame.
• Le programme des retraites
et sessions 2009-2010 est paru.
A demander au Monastère
6870 Saint-Hubert.
hurtebise.accueil@skynet.be
http://users.skynet.be/hurtebise/
Tél. : 061 61 11 27 (9-12h et 18-19h)
Fax : 061 61 32 76.

• PETITES NOUVELLES
Dans le cadre de l’accueil au
monastère, trois nouveaux bâtiments,
récemment rénovés, sont mis à votre
disposition :
1. Les  « ermitages » : logements

individuels ou pour couples,
destinés à des séjours de temps
sabbatique dans un esprit de
recueillement et de solitude ;
autonomie de cuisine. Un de ces
logements peut accueillir des
petits groupes (maximum 9
personnes).

2. La « ferme du monastère » :
salles de réunions variées et oratoire
destinés aux groupes logeant à la
maison d’accueil ou à des groupes
occasionnels.

3. La « ferme Pirlot » : plus particu-
lièrement destinée aux groupes de
jeunes. Elle comprend des dortoirs,
des salles de réunion et une cuisine.

4. Un atelier d’icônes se constitue
dans une des salles de la nouvelle
ferme, avec la collaboration de Marc
Laenen, peintre d’icônes. Des
stages d’initiation à l’iconographie
sont organisés dès cette année.

Ces travaux ont pu être réalisés grâce
au soutien d’innombrables amis.
Nous saisissons cette occasion pour
les remercier encore très fraternelle-
ment !
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LIBRAMONT-CHEVIGNY
Communauté Saint-Jean
Prieuré Notre-Dame de la Paix,
rue des Dominicains, 15, 061 32 50 70
(Communauté)
• Du vendredi 6 au dimanche
8 novembre.
Session sur la nouvelle encyclique
de Benoît XVI « Cartias in Veritate »,
animée par le Père Cyrille-Marie et
le Frère Pierre-Maximilien.

• le samedi 28 novembre
Ardennes jeunes.
« Jeux, sports, prière »
Journée avec les frères de la
communauté.

ABBAYE DE MAREDSOUS
Contact : P. Jean-Daniel 082 69 82 11
Lieu : Hôtellerie de l’Abbaye - Denée

• 6  ‹ 8 novembre 2009
Week-end : Silence et Méditation
Pour un approfondissement de
la méditation chrétienne.
Animation : P. Jean-Daniel MISCHLER,
osb et Frédéric CAVALLIN.

• Jeudi 12 novembre (9-16h45)
Saint Paul hier et aujourd’hui.
Le repas du Seigneur façonne
l’identité chrétienne (Mischler).
Paul dans la liturgie et l’enseigne-
ment de l’Église (Ferdinand Poswick
Tél. : 082 69 96 47).

• 14 novembre 2009
Journée littéraire.
« Écrire, c’est s’exposer »
Animation : Michel DUCOBU,
Bernard TIRTIAUX, Luc MOËS.

MALONNE
Monastère des Clarisses
rue du Monastére, 41, 5020 Malonne
Tél. : 081 44 47 40 Fax : 081 45 02 67
Courriel : clarisses.malonne@skynet.be
Site :  www.famille-franciscaine.be

Le samedi 14 novembre 2009
de 9h30 à 16h30.

« La Pâques du Fils de Dieu »
A l’écoute de l‘Évangile de Marc,
journée animée par Myriam
HALLEUX, Clarisse.

LA MARGELLE À PESCHE
20 ‹ 26 novembre 2009

« Les 10 paroles de l’Alliance ».

Du 20 (20h) au 26 novembre (16h),
week-end de ressourcement animé
par Guy DERMOND, Salésien de
Don Bosco.

Contact : Sœur Anne-Françoise Delmarche
La Margelle - rue Hamia, 1A - 5660 Pesche
Tél. : 060 34 75 70 - Fax : 060 34 45 85 .
Courriel : margelle@pesche.eu

LE TRAIN DE SAINTETÉ

26/11 à Gembloux
28/11 à Seilles
25/02 à Bastogne
27/02 à Arlon
Spectacle à 20h.
Lire page 31



RECENSIONS DE LIVRES
Ces livres sont disponibles à la Bibliothèque du Séminaire.

DOCUMENTATION.

• Jacques GAUTHIER, Expérience de la prière, Parole et Silence,
 Paris, 2009.

Ce livre nous fait part de l’expérience d’un homme porté dans sa vie
par la prière. La prière est cette mise en présence de Dieu qui semblerait ne
servir à rien à celui qui voit encore et toujours des choses à faire ; mais pour
celui qui se découvre fils de Dieu, elle est indispensable. Plutôt qu’en donner
une définition, ce livre nous propose d’en parcourir des expériences pour les
rassembler dans la seule expérience d’une vie en quête d’une unité. Elle
n’est pas seulement ici, l’oraison qui fait goûter une paisible communion
avec Dieu, là, la louange chantée de l’Eglise, ou encore une manière
d’invoquer la protection du Seigneur dans telle ou telle circonstance, elle est
plus fondamentalement une manière renouvelée de vivre. Chaque matin, il
faut naître à une vie devenue prière, ou à une prière comme « état qui
englobe toute la vie ; manière d’être qui est plus proche du silence amoureux
que des formules à réciter, plus près du cœur que de la tête ». Expérience
d’un père de famille et d’un poète, ce témoignage vise une postérité : se
donner à la vie spirituelle de ceux qui l’accueilleront. Il est fort de ces images
qui parlent assez pour éclairer des étapes décisives vers la rencontre avec
Dieu. Car à travers la diversité des moments de la vie, il s’agit, par la prière,
d’y découvrir un visage caché, et de faire l’expérience de la bonté de celui
qui a fait toute chose.

• Monseigneur Patrick CHAUVET, Viens, suis-moi ! A la source du
sacerdoce ministériel, Parole et Silence, Paris, 2009.

Ce livre s’inscrit bien à propos dans une année sacerdotale. Il
voudrait aider les fidèles à redécouvrir la place du prêtre dans leur
communauté et susciter l’appel auprès des jeunes. «Cet ouvrage, confie
l’auteur, reprend mes études sur le sacerdoce, notamment chez saint Basile,
et mon enseignement à l’Ecole Cathédrale de Paris, auprès des
séminaristes. Il est aussi le fruit de tout le travail théologique du père J.M.
Le Guillou», qui a porté le souci d’exprimer la grandeur et la beauté du
sacerdoce, notamment lors  du synode romain de 1971 sur le sacerdoce
ministériel. Un parcours dans le nouveau testament fait noter que le



ministère de Jésus n’y est guère présenté dans des termes sacerdotaux
(mis à part l’épître aux hébreux qui souligne pour sa part la nouveauté
radicale de son sacerdoce) , de même pour le ministère des Douze. D’où
l’importance de chercher la place des ministères institués par rapport au
sacerdoce commun où la vie peut être offrande spirituelle. Le livre parle de
vocation et d’appel, c’est qu’il y a un appel aujourd’hui à voir des hommes
qui se donnent pour la communion du corps entier de l’Eglise, communauté
sacerdotale qui vit l’action de grâce à la suite du Christ.

• Catherine SALLES, Saint Augustin, un destin africain, Desclée
de Brouwer, Paris, 2009.

Avant de se révéler comme l’évêque et le théologien que nous
connaissons, Augustin est cet Africain de l’Antiquité tardive, cet homme qui
va grandir dans une culture et une éducation que marque la sagesse. Avant
d’être le chrétien qui élabore une grandiose vision de la foi, il est celui qui
cherche un sens à sa vie et passe des années parmi les manichéens.
Pourtant, jusqu’aujourd’hui, ses paroles nous atteignent, car ce mystique, ce
converti, n’hésite pas à partager ses questionnements, ses raisons de croire.
A travers l’ouvrage de Catherine Salles, saint Augustin devient témoin d’une
époque, d’une culture, et aussi de cet appel que Dieu lui a lancé. Appel
devenu marquant dans la lecture d’un verset paulinien qui demande à Augustin
de revêtir le Christ. Cet appel a éclairé sa vie d’une véritable révélation, il lui
donna l’élan pour combattre ce qu’il y avait en lui puis autour de lui d’une
pensée comme celle des manichéens. Augustin fut choisi comme prêtre puis
comme évêque. Ce sont là des étapes décisives que le livre permet de mieux
situer dans le parcours spirituel et humain d’Augustin. Nous voyons alors
Augustin sous un autre jour, quand lui-même nous donne de quoi mettre ses
textes philosophiques ou théologiques en relief. On resitue ainsi mieux, grâce
au travail d’une historienne, leur position dans la trame d’une vie qui les a vu
se former. L’aveu de celui qui cherche en Dieu la force de mener à bien son
apostolat contraste avec la parole du docteur de la foi: « Je dois chercher
dans les Saintes Ecritures, dans la prière et dans la lecture, des remèdes afin
de rendre mon âme assez forte pour remplir une fonction si périlleuse.
Jusqu’à ce jour, je ne l’ai pas fait, parce que je n’en avais pas le temps et j’ai
reçu l’ordination au moment où je pensais prendre du temps pour connaître
et approfondir les Ecritures divines et me procurer le repos nécessaire à cette
activité. Ce qui est vrai, c’est que je ne savais ce qui me manquait pour
l’accomplissement d’une telle œuvre qui aujourd’hui me tourmente et
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m’accable », confie-t-il, ordonné prêtre, à Valerius, son évêque. (p.254)
On apprécie mieux ses écrits lorsqu’on apprend ce qu’il lui en a coûté d’y
consacrer du temps : «Si je pouvais te raconter toutes les heures de mes
jours et de mes nuits que je dois accorder aux besoins des autres, tu serais
attristé et tu t’étonnerais de la masse des affaires qui m’empêchent de me
consacrer à la rédaction que tu me demandes et que je regrette de ne
pouvoir te promettre», s’explique-t-il à propos de la rédaction de la Cité de
Dieu. On peut apprécier Augustin comme le théologien de service toujours
sur la brèche pour défendre la vraie foi, mais voilà qui invitera à mieux rendre
hommage à cette vie donnée à Dieu deux fois plutôt qu’une.

• Alain CUGNO, De l’angoisse à la liberté. Apologie de
l’indifférence, Salvator, Paris, 2009.

Le sous-titre de cet ouvrage n’idéalise pas l’indifférence. L’auteur
montre bien plutôt qu’une compassion mal comprise peut empiéter sur
l’authenticité d’une existence. Si cette authenticité demande de lever une
ambiguïté, c’est par le recours à une transcendance. Qu’on parle de justice,
qu’on parle d’échanges, y resteront des contradictions entre paix et guerre,
douceur et violence. Une fondation du politique qui vise l’amitié demande de
dépasser les visées seulement utilitaristes. Il s’agit d’aborder la notion fon-
datrice de don, le don qui, par sa nature, «prend sur lui d’être à la fois gratuit
et obligatoire, obligatoire dans sa gratuité même.»(p.32) L’obligation devient
d’un autre ordre, à l’écart de la violence, quand l’éthique se base sur la
gratitude, quand le don est autre chose que remboursement même différé
d’une dette. L’auteur fait comprendre que le regard sur la victime peut
instaurer une justice qui finira par échouer si la  sollicitude y reste fermée à la
transcendance. «Notre mécompréhension de la transcendance nous colle à
la contemplation des victimes, sans pouvoir faire autre chose qu’entrer en
une empathie perverse avec elles. «(p.83) Avec ceci de significatif qu’un fait
divers dramatique devient l’occasion de l’annonce d’un projet de loi, et de se
placer au niveau de la virtualité quand il faut prévoir toutes les dérives
dramatiques possibles. La sollicitude, quand elle devient virtuelle, nous met
à la place de tous, envisageant chacun comme victime de tous les malheurs
possibles. Le sacré a disparu mais la victimisation a pris sa place. Il convient
de redéployer l’écart entre vie privée et vie publique, comme quand, à
l’époque antique, le privé avait la profondeur de l’intime mais aussi du sacré.
Le monde laisserait souvent penser que l’espace public s’immisce dans
l’espace privé quand c’est peut-être plutôt l’espace privé qui colonise
l’espace public : il n’y a pas seulement à redonner une profondeur au privé,
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mais réellement trouver à inscrire une transcendance dans l’espace
public.(p.132) Dans ce souci, Cugno en appelle à une indifférence qui ne
s’oppose pas à l’amour, mais en fait partie quand celui-ci n’est pas mesuré
par la seule affectivité. En quelque sorte, il faut découvrir ce pourquoi nous
sommes prêts à prendre des risques, au delà de nos peurs. Il faut se situer
vis–à-vis d’autrui dans la reconnaissance d’une sorte de « sérieux absolu » :
que ce soit le fait d’exister, que ce soit aussi le sérieux de la parole qui fonde
l’Etat, parole créatrice au sens fort d’une transcendance. L’auteur remarque
dans l’art des traces de ce sérieux absolu, à savoir une transcendance
horizontale des œuvres humaines qui les fait traverser le temps et éclairer les
générations. Là où la rationalité intrumentaliserait le monde vécu, cette
transcendance invite à y redéployer des dimensions de communication et de
compréhension, pour redonner, notamment à la vie politique, une forme qui
lui soit adéquate. A travers ce déploiement, l’indifférence se montre comme
cette capacité de se placer dans l’espace public, de s’immerger en lui, et
cependant de s’en détacher suffisamment pour réellement œuvrer et agir.
Alain Cugno nous donne ici des pistes majeures pour penser dans la société,
la liberté comme reçue de la liberté d’autrui.

• Jean Claude Devoghel, L’interrogation ultime. Approche des
besoins spirituels en soins palliatifs, Fidélité, Namur, 2009.

Ce livre s’adresse à tous les êtres humains, car il tente d’aborder la
question que chacun se pose à un moment de l’existence : «Quel est le sens
profond de ce que je vis ? « Plus spécialement, face à la maladie grave et
dans la perspective plus ou moins rapprochée de la mort, cette interrogation
peut se faire plus pressante et devenir source de souffrance.

C’est pourquoi les soins palliatifs, qui ne se␣ limitent pas à la
phase terminale, sont soucieux d’apporter aide au patient, à ses proches
et à l’ensemble des soignants, non seulement sur le plan physique,
psychologique et social, mais aussi spirituel.

Pour beaucoup d’entre nous, le mot « spirituel » évoque
exclusivement et à tort une question religieuse. Certes, les religions peuvent
fortement marquer l’attitude de l’être humain face à la mort, mais la
recherche de sens est universelle. L’auteur s’est efforcé d’analyser le
ressenti spirituel en interrogeant les personnes et les écrits de nombreux
penseurs et acteurs de terrain, qu’ils soient laïques ou religieux, en
donnant la paroles aux sensibilités chrétiennes (catholiques, protestants et
orthodoxes), mais aussi juives, musulmanes et hindouistes.

Bruno Robberechts
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BANDES DESSINÉES

GABRIEL GABRIEL GABRIEL GABRIEL GABRIEL - N° 47 - septembre 2009
Boulevard Saint-Michel, 24, 1040 Bruxelles

Extraits de la revue éditée par CRIABD, rue Marcel Liétard, 31
bte 12, 1150 Bruxelles.

Nouvelles BD chrétiennes
Ce trimestre sera caractérisé par les « tomes 2 » :
« Ben Hur, livre second : Quintus Arrius », dessin, scénario &

préface de Jean-Yves Mitton, d’après Lewis Wallace. Adaptation en BD d’un
roman du 19ème siècle (4 tomes prévus). Dessin somptueux de Mitton, éd.
Delcourt août 2009, 12,90 €.

« Manga La Métamorphose »(les Actes des Apôtres), texte et dessin
de Kozumi Shinozawa, éd. BLF Europe octobre 2009. Bibli’o, SFRB, rue de
Tubize, 123, 1440 Braine-le-Château. Tél. : 02 367 22 00.   www.la-bible.be.

 « Le Voyage des Pères, Tome 2 : Alphée »,
dessin & scénario de David Ratte. C’est l’histoire de
Jonas et Simon, deux papas d’apôtres (Alphée,
le 3ème papa n’apparaît qu’en page 40 !), de la
contestation de Jésus au procès du Vendredi -
Saint, en passant par la guérison de gérasénien et de

la noyade d’un troupeau de porcs (hors du pays juif). Ed Paquet août 2009,
48 pages, www.paquet.li

Parlez-nous de ce tome 1 ?
Jonas, le père de Pierre et André, Simon celui de Judas, et Alphée,

celui de Matthieu voient leurs enfants quitter du jour au lendemain le
domicile familial pour devenir apôtres du Christ. C’est pour eux une
catastrophe en tant que pères mais aussi en termes de rentrée financière car
à l’époque  on travaillait en famille.

Jonas, pas content du tout de la situation, décide de partir à la
recherche de ses fils pour les ramener à la maison. Dans cette quête, il
rencontre ces deux autres pères … qui sont dans la même situation que lui.
Seul hic, ils arrivent toujours en retard sur les lieux où les apôtres sont
passés. Du coup, ils découvrent la naissance du christianisme à partir des
récits des gens qu’il croisent.
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Et dans le tome 2,

On s’intéresse au devenir de ces trois hommes, à leur évolution
personnelle, d’autant qu’Alphée a embrassé la religion chrétienne à la fin
du tome 1.

Combien de tomes sont prévus ?

Encore un ! Le récit se finira à Jérusalem après la mort de Jésus.

Alors pourquoi arrêtez-vous au tome 3 ?

Dans mon esprit, il est logique que cela se finisse après la mort de
Jésus. Et même si les pères vont enfin retrouver leurs enfants, cette histoire
va les marquer à jamais.

En sera-t-il de même pour vous ?

Je ne suis pas là pour donner mes opinions sur le sujet, mais bien pour
ouvrir des portes … Ces trois pères offrent quelque part un panel
d’opinions et je pense qu’il y a un peu de moi dans chacun d’eux. Après, il
est amusant de constater les réactions diverses et variées à la lecture de
l’album. Certains athées le prennent comme un brûlot contre la religion, quand
des croyants le prennent comme un hommage à la foi. Chacun s’identifie au
personnage qui lui correspond. C’est alors que je développe très souvent
des points de vue complètement ambivalents tout au long de l’histoire …
Je crois que c’est avant tout un hommage à la tolérance.

Pourquoi n’avoir choisi que trois pères et non, comme la logique le
voudrait, douze ?

D’une part parce que ce sont ceux dont on sait le plus de choses
(leurs prénoms sont réels) et d’autre part parce que trois était le chiffre idéal
pour illustrer les diverses réactions possibles face à ce type d’événement.
Un des pères (Alphée) va se convertir, un autre (Jonas) est opposé à tout
cela, quant au dernier (Simon), il va rester très neutre, encore que quand il
sera confronté à la trahison de son fils, il va réagir en tant que père.

Un entretien avec Frédéric BOSSER.
Extrait de DBD, Dossier BD, N° 35, Août 2009



REVUES Recensions rédigées par J. Lifrange, par ordre alphabétique.

*L’astérisque indique la présence à la Bibliothèque du Séminaire

*LUMEN VITAE - 2009
Revue internationale de catéchèse et de pastorale
Secrétariat : rue de Washington, 181, 1050 Bruxelles
http//www.lumenvitae.be

2009/1. Le Credo  dans la catéchèse.
« Au cœur de la liturgie, le Credo est aussi au cœur de la catéchèse.
Pourquoi  ? Comment ? A quelles fins ? A quelles conditions ? »
Les articles de cette revue voudrait éclairer ces questions.

- La conception chrétienne de l’homme (J. LADRIÈRE)

- Aux origines du Credo. Aspects liturgiques, catéchétiques,

dogmatiques (A. HAQUIN).

- La « traditio/redditio symboli » dans le catéchuménat d’hier et

d’aujourd’hui (Odette SARDA).

- La liturgie comme méditation du Credo dans la catéchèse

(J-Ls SOULETTE).

- Dire « Je crois » (Marguerite LÉNA)

- Le Credo au-delà des représentations spontanées de Dieu

(Frère EMMANUEL).

- Des mots pour le dire. Quand la foi cherche ses mots

(Régine DU CHARLAT).

- Du Credo de tous à ses re expressions inventives

(R.HAINAUX et P. DE CONINCK)

2009/2. Développement durable.
Contributions pastorales et catéchétiques.

Face aux enjeux à surmonter, ce numéro de Lumen Vitae interpelle
« tout un chacun et aussi le communauté chrétienne dans son
ensemble ». D’après l’éditorial d’A. FOSSION, voici les 4 temps
proposés.
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1er temps : un ensemble de perspectives bibliques et théologiques
sur la création

2ème temps  : concept du développement durable. Aspect initial
socio-économique. L’aspect environnemental ou écologique
se greffera plus tard.

3ème temps  : diverses contributions pour mieux comprendre et faire
face à ces crises à la lumière de l’Évangile.

4ème temps  : le temps sera plus pratique et pastoral. Quelle
« contribution concrète que les communautés peuvent apporter
dans l’émergence d’un développement durable ? »

Articles écrits par  A. Wénin, Fr. Euvé, St. Leyens, É. Herr, D. Martens, J.-H.
Bartet, A. Beauchamp, M.-N. Correau - M.-L. Rochette,
B. Adamczyk, Ph. Kiabelo Kiaku, I. Saint-Martin.

* PÂQUE NOUVELLE, 2009 N° 2
Trimestriel, rue de la Tour, 7, bte 3, 5000 Namur

www.paquenouvelle.be

Ce numéro d’automne se trouve concrètement lié à l’actualité : l’Église,
entre autres, y trouve une large place aussi bien à cause de l’encyclique
Caritas in Veritate (éloges de l’ambassadeur du Japon et du maire de Rome,
suivis d’extraits significatifs) que de l’évocation de deux personnalités
(Saint Père Damien De Veuster, présenté par J.-M. DERZELLE et le futur
bienheureux cardinal Newman par M. DANGOISSE). L. LANNOYE invite le
lecteur à « faire l’expérience de l’Amour de Dieu ». Rappel des mises en
garde de Paul VI (Consistoire de 1976). M. GUEBEN-BAUGNIET « Thomas
fonde l’Église en Chine » (65-68 après Jésus-Christ) N. de MONTPELLIER
propose une réflexion sur la vocation. Dr. Ph. VAN MEERBEECK
répond à des questions concernant les parents face à la sexualité de leur
enfant.



Europalia Chine engage la Revue Générale à publier des articles sur
ce continent.

• Simon LEYS nous parle de « L’attitude des chinois à l’égard de leur
passé ».

• Edmond RADAR nous parle de « La Chine parturiente de
civilisations ».

• André BUYSE, journaliste, nous propose de découvrir l’extraordinaire
destin de Lou TSENG-TSIANG (1871-1949). Protestant de culture
confucéenne devenu catholique. Diplomate de talent devenu premier
ministre. Après la mort de son épouse (une belge), il devient moine à
56 ans à l’Abbaye Saint-André de Bruges. En 1946, Pie XII lui décerne
le titre honorifique de père abbé de l’abbaye Saint-Pierre de Gand,
désacralisée lors de la Révolution française et démolie actuellement.

*REVUE GÉNÉRALE - 2008, 11-12 et 2009, 1
10 Nos an, chaussée de Louvain, 41, 1310 Hamme-Mille.
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*SOLIDARITÉ - ORIENT - 2009
Trimestriel - rue de Marie de Bourgogne, 8, 1050 Bruxelles.
orient.oosten@swing.be - http://www.orient-oosten.org

N° 249

— Dans l’actualité « Les chrétiens de Gaza, pour leur part, ont
davantage souffert de cette nouvelle folie guerrière (offensive
israélienne) que dequelques exactions sporadiques perpétrées ces
derniers mois par des islamistes ultra-radicaux ».

— Le dossier concerne « Chrétiens en Turquie »

Antioche, où nous sommes devenus « chrétiens », grande ville
de l’empire romain au temps de Jésus,
Dès 636, ville en déclin prise par les Arabes,
De 969 à 1084, ville récupérée par les Byzantins,
En 1098, capitale d’une principauté latine,
En 1268, les sultans Mamelouks d’Egypte conquièrent la ville et
anéantissent toutes les traces du passé chrétien,
A partir du 16ème  siècle elle fait partie de l’empire ottoman,
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En 1939, elle se trouve intégrée à la Turquie.
Le Père BORTOGLI, OFM Cap, nous décrit l’Antioche des 1ers

chrétiens, de Paul, de Luc, de Pierre (sa grotte).
La situation des chrétiens aujourd’hui.
Signe de la division des chrétiens : 5 chefs d’Églises différentes
portent aujourd’hui le titre de « patriarche d’Antioche ».

➜ « La reconnaissance du génocide des chrétiens de Turquie
anatolienne. Avancées et reculs » Article de Christian
CANNUYER.

N° 250

— L’éditorial de Christian CANNUYER donne un aperçu du symposium
sur l’avenir des chrétiens du Proche-Orient organisé au Parlement
belge (Maison des Parlementaires) le 20 mars 2009.

— Suivent deux Essais. Le premier de Mgr Louis SAKO (Kirkouk) :
« Y a-t-il un avenir pour les chrétiens d’Irak ? Le deuxième :
« Plaidoyer pour un Moyen-Orient muilticulturel et citoyen » par
Mesri FEKI, juriste fondateur en 2008 du Middle East Pact.

— Christian CANNUYER dans l’article d’actualité « Autour de la visite
du Pape en terre sainte » épingle certaines interrogations suscitées
par ce voyage et en relève quelques aspects significatifs pour les
chrétiens d’Orient.

N° 251

— Dans l’éditorial est reproduit le préambule du document :
« Proposition de Résolution concernant la survie des communautés
chrétiennes et des minorités religieuses au Proche-Orient et au
Moyen-Orient », texte déposé au Parlement Belge le 3 juin 2009 par
3 parlementaires CDH, Clotilde NYSSENS, Christian BROTCORNE
et Georges DALLEMANS.

— Le Père Jean-Marie VAN GANGH, op. professeur émérite de l’UCL.
Concernant nos frères d’Irak, il « nous engage à manifester plus que
jamais notre soutien à nos aînés dans la foi, fils de l’Église de
Mésopotamie ».

DANS CHAQUE NUMÉRO

— Des recensions de livres concernant cet espace géographique
oriental.

— Les échos du Proche-Orient chrétien, sources d’informations.
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À l’écoute des jeunes Églises.
L’univers des Andes péruviennes

L’univers andin comprend le monde d’en haut (hanaq pacha), le monde d’ici
(kay pacha) et le monde d’en bas (ukhu pacha). Dans ce contexte, nous les Andins,
nous considérons les différentes parties de notre monde comme un univers de
réseau de relations, parce qu’une partie considérée individuellement, séparée du reste,
n’a pas de sens, sinon seulement en relation avec les autres. Il existe une relation
réciproque entre l’homme ou la femme avec leurs semblables, avec la nature et avec
la divinité. Homme et femme andins, nous nous réalisons comme des êtres humains
authentiques dans la mesure où nous maintenons cette relation marquée par la
réciprocité avec les autres éléments. Quand l’un de nous manque de cette relation
avec un ou tous les éléments de l’univers, il est considéré comme «␣ un orphelin »,
c’est-à-dire comme quelqu’un qui mène une vie infrahumaine.

Cette relation de mutuelle réciprocité crée un univers d’harmonie qui en
définitive est le « Allin kawsay » (vie pleine) qui est l’aspiration la plus grande des
peuples andins. Cette vie pleine n’est pas la même que le «␣ Qapaq kawsay » (vie
riche), parce que l’on peut vivre dans l’abondance, mais ne pas mener pour autant
une vie pleine. La vie pleine, pour nous les Andins, consiste à vivre en bonnes
relations avec le reste des éléments de notre univers. Si nous voulons vivre dans une
vie pleine, nous devons préserver notre relation avec nos semblables et pour cela
sont importants le «␣ Ayni » (aide mutuelle) ou la «␣ Mink’a » (travail communautaire),
ainsi qu’une relation respectueuse, de protection et de remerciement à la nature
appelée «␣ Pachamama » (terre mère qui fournit des vivres) et aux « ␣ Apus » (gardiens
tutélaires de la vie), créatures de Dieu. Au début d’un travail qui est en lien avec la
nature, dans les voyages au moment de partir ou d’arriver, dans les moments
particuliers comme les semailles ou la récolte, on leur demande l’autorisation pour
commencer le travail et on les remercie de leurs fruits, particulièrement en offrant le
«␣ Kintu » (offrande de coca) ou la “ Cha’lla ␣ ” (offrande d’alcool) ou en faisant de
grandes offrandes à la terre mère. Et les prières, les pèlerinages et spécialement les
fêtes religieuses sont les expressions privilégiées vécues avec la divinité.

Actuellement, avec la globalisation, la vie devient chaque jour plus difficile
pour nous les gens des Andes. La vie n’est plus sédentaire mais nomade. Il y a ceux
qui ont décidé de rester dans leurs communautés d’origine, et ceux qui se voient
obligés d’émigrer à la recherche de meilleures conditions de vie. Dans les deux cas,
nous les Andins de cœur, nous cheminons avec nos traditions en célébrant la vie
malgré le fait d’avoir peu. Car la vie en plénitude ne consiste pas à posséder la
richesse, mais à maintenir la relation de réciprocité avec tous les éléments qui
composent notre univers andin. Nous, les Andins nous continuons à avancer␣ !

Texte du P.  Hilario Huanca Mamani, traduit par Bertrand Jégouzo et publié dans la
Lettre du pôle Amérique latine (Paris), n° 77, juin 2009, p. 2-3.
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AGENDA DIOCÉSAIN

EN NOVEMBRE.

Le 1er novembre, la Toussaint.

le 2 novembre, mémoire des fidèles défunts,

W-E  7-8 novembre dans le diocèse
— Journées interdiocésaines de solidarité avec Entraide d’Églises

et AED (Aide à l’Église en Détresse).

Le 11 novembre commémore l’armistice.
— Prions pour la paix entre les peuples, les victimes des guerres

actuelles, l’édification de l’Europe et de notre pays.

Du 13 au 30 novembre

Visite pastorale des doyennés d’Andenne, Gembloux et Leuze.

Le 15 novembre, Fête du Roi.

— A la Cathédrale,  Te Deum à 09h45.

— Dans les doyennés, consultez les horaires locaux.

W-E  21-22 novembre, dans le diocèse.

— Collecte pour l’Action Catholique.

W-E  28-29 novembre, dans l’Église.

— 1er dimanche de l’Avent.

Lectionnaire dominical : Année C (Saint Luc).

Lectionnaire férial : Année paire.

Le 29 novembre, à Beauraing

— 77ème  anniversaire des apparitions.
— 15h30, messe solennelle.

— 567 —


